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INTRODUCTION 

1. 11 est difficile dO, etablir, 'a. Prague, un rapport 
complet et ,documentesur, 1 'economie tChecoslovaque, redige 
d'apres des donnees sUres et detaillees comme il serait possible 
d' en obtenir enOcCi,dei:i.t'. En 'ei'.t'-e't, gertains "indicateurs" 
economiquesfondatnent'aux, tels, que 18. bala.nce des paiements, 
les cbii'f'res relatifs a. la circUlation,monetaire ou au 
montant des depats bancaires,etc •• n'existent pas. 

'2. '. En: outre, lesel~m.e:hts :statistiques portes a. la 
connaissance' du public. spn~soU;ventvagues, parf'ois contra­
dictoires, et il arrive;fre,qu$mment d,e'devo'ir les considerer 
- au moinsen partie - plus' comme d'e~f mbyens de propagande 
que comma des donnees reelles. .,' ' , 

3. Un contrale de ces elemehts' n'est normalement pas 
possible, s,auf lorsqu 'iI, s,~ agi,t de. oh1fi'res concernant Ie 
commerce exterieur. 'Il, s' elisui t q\1.e, 1'1 ollsemble des donnees 
doit etre accepte'"pour cequ'il ,est,c'est-a-dire un ensemble 
de valeursnumeriqu,es'susceptiblesde i'ournir simplement une 
idee ge.nerale d,e ,Ii evolution:ec,o'nond.:que du pays., . . . . ,~, . . 

4. Un autre,p,qint: faibl~"d:es".r:el~ves statistiques 
tchecoslovaques co'hfliste" en' Ce 'qu'ils ignorent Ie facteur 
qualite. Lorsqu'on parle, en Occident, de'la production d'un 
bien donne (produitneca,nique,complique, comme une,automobile, 
ou apparEdl d' usage menager,:' comme UIi~ machine a. laver, ou 
bien article textile courant), on~p~ut tdujours sous­
entendreune 1ior-Die 'technologique ,etquali tative generalement 
commune a. tons' les pays.SeuJ. legt>'O.:t;" pu 1 thabi tude, determine 
pratiquemep.-t lechoix de, 1 'achete:ur; '¢htre des biens ou des 
produits analogues ,o.t'ferts .pa:r'pIus~~urs pays concurrents. 

. . '. ~ . .. '. ~ - - - . . 

5. :. Mais ii n' en est pas ,ai'nst en Tchecoslovaquie, ou 
la quali te, de 113. ,prod,uc,tionmoY,enne 'est tellement inferieure 
a. celIe' del t Ouest 'lu t elie' faus.B.e',' dans bien des cas, Ie. 
valeur l:lene des rEi16ves statisti'ques. 

6., Ci tons, a. ce propos, ,'un exemple des plus courants : 
selon les, donnees de production publiees iei, Ia Tchecoslova­
quie est 1e pays ou l'on enregistre Ie nonibre Ie plus eleve 
de chaussUres utilisees(c'est-a.-dire vendues) par personne. 
On pourra~.:~ en deduire (en B:ppliquant toutnaturellement Ie 
principe, courant en OCCident, de, 1 'unii'ormite qualitative de 
la production) que Ie Tcheque moyen est 'la personne la mieux 
chaussee; du monde at de la fa<;on la plus Varl,e~. 

~ .. : .. ~. . 

NATO CONFIDENTIEL 
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7. En realite, il n'en est rien·- bien que les donnees 
statistiques soient exactes - precisement faute de l'element 
qualitatif dont nous parlions tout a l'heure. Si bien qu'un 
des cadeaux les plus prises qu'un etranger occidental puisse 
faire a un ami tchecoslovaque .consiste precisement en une paire 
de chaussures en cuir veritable, solide et durable, objet de 
production normale dans les pays limitrophes non socialistes, 
mais pratiquement introuvablesur place. 

8. Nous nous bornerons a cet exemple tres banal pour ne 
pas lasser Ie lecteur, mais nous pou~rions en citer bien 
d'autres. 11 suffit, du reste, a· prouverqu'en etudiant 
l'economie de ce pays, la formulation d'un jugement repose 
davantage sur l'examen empirique de la realiteecono@ique, . 
telle qu'elle se presente aux yeux de l'observateur, que sur 
la lecture des chiffres publies. 

9. En tous cas, un fait est certain: l'economie tche­
coslovaque traverse aujourd'hui une phase essentiellement 
statique, ou il est malaise de decele.r des symptomes de rele­
vement dynamique immediat, susceptibles defaire croire qu'il 
slagit d'un moment passager de .la conjoncture, et non pas -
au contraire - d'un etat propre a la structure du pays comme 
semblent Ie penser certains economistes occidentaux, et 
peut-etrememe orientaux. 

10. Cela a abouti, apres 16ans de methode rigoureuse­
ment marxiste imposee a la vie economiquedu pays (n'oublions 
pas que la Tchecoslovaquie est Ie seul des pays satellites qui 
soit presente COOLie une Republique sbcialiste, a l'instar de 
celles qui font partie de l'U:nion Sovietique, et non simple­
ment COLlLle une Democratie Populair~), a l'aveu ulocal" - encore 
que voile, il n'en est pas moins reel - que les systemes adoptes 
ont echoue a l'epreuve de l'experience et qu'un renouvelle~ 
ment de la methodologie est indispensable, pour donner au pays 
laessor dynamique et lui ioprimer l'evolution technologique 
dont l'Europe occidentale a fait preuve, de la fin de In guerre 
a nos jours. . 

11. Mais du moment que de nombreux elements appartenant 
a la vieille garde stalinienne sont restes.aux postes .dirigeants 
et etant donne la nature soumise et docile de la population, . 
dont les reactions s~nt, de ce fait, lentes et fuciles a 
controler, l'evolution en un sens moins dogmatique est tioide 
et tres lente, meme si·elle est reelle. 

12. 11 faut ajouter que, toujours a cause de l'attitude 
prudente de Ia classe dirigeante, l'evolution en question est 
presentee davantage comme un phenomene naturel de developpe­
nent "intra-marxiste" des principes (dont In methodologie et 
la procedure yougoslave donnent, depuis quelques mois, un 
exemple envie) que comme le processus de rapprochement a l'egard 
des regles de l'econooie de marche, toujours condamnees, qu'elle 
est en realite. 
NATO CONFIDENTIEL - 6 -
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13.. Par consequent, en Tcheco,slovaquie, Ie revision­
nisme 'n' est pas encore aussi..pousse qu,' en Roumanie, en Polo­
gne, en Hongrie, et merne enURSS. Les principes exprimes dans 
ce dernier pays,' d'abord par Ie professeur Libermann, ensuite 
par l'Academicien Trapeznikov, n'ont ete que partiellement 
accueillis en'Tchecoslovaquie par un nombre restreint 
d I economistes et n' ont fait 1 I ob'jet' d-' aucun debat public .. 

,,14. II est indeniable,entous cas, qu'un mouvement se 
fait jour - surtout parmi lesplus, jeunes pr.ofesseurs uni­
versitaires - qui est susceptible d'aboutir plus tard a 
l'affirmation q~til est utile:d'adopter des systemes econo­
miques plus liberaux. Mais, pour Ie moment, oe mouvement tend 
seulement a voir, realiser une planification plus efficace et 
une rneilleure exploitation de l'appareil productif. 

0' 

o 0 

15. C'est a cause de. cette lenteur dans l'application 
pratique du processusevolutif que l'onn'a pas encore af­
fronte et elimine les veritables goulotsd',etranglement de 
cette economie, representes fondamentalement par I" indiffe­
rence psychologique et individuelle avec laquelle Ie tra­
vailleur considere le~ resultats de son travail; par l'absence 
de toutes les formes de'cop:cu~ren:ce interne qui sont suscep­
tibles, on Ie sait,de reduirele prix des biens, d'en ame­
liorer la qualite et d'ep: 'permettreune plus grande distri­
bution sur Ie marche; par Ie retard technologique des proce­
des de production, decoul~nt d'une pol~tique d'isolement qui 
dure depuis des. annees;.par,une repartition: parfbis erronee 
des inveeitissemeIits productifs,' etc. 

16.: Ces inconveriients serontexamines dans les chapitres 
qui suivent. Four l'instant, nous rious bornerons - en guise 
de conclusion - a observer que la classe dirigeante tchecos­
lovaque actuelle, aya~t remplac~ en 1948 l'economie bour-

''!!geoi"se :developpee'qui existait a.u:pa~avant 'par une structure 
totali taire et, marxiste,' est forcee aujollrd 'hui d' avouer son 
incapacite a poursuivre utilemeht '1', experience suivant ses 
propres regles et de modifier les methodologies en un sens, 
sinon "liberal", du moins plus approprie aux exigences reelles 
de la nature humaine a l'egard de la vie economiqued'une 
societe organisee. 

NB. - Les chiffreset les donnees statistiques reproduits dans 
Ie present ,rapport proviennent tous de sources tchecoslovaques 
et, notamment, du Bulletin q,e Statistique local, de la bro­
chure "Facts on Czechoslovak Foreign Trade", des quotidiens 
"Rude Pravo" (organe du parti communiste tchecoslovaque), e't~ 
"Frace", ainsi que du periodique "Vie Tchecoslovaque". ' 
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CHAPITRE I 
POPULATION z lVIAIN-D '..9Jn~v:nE_]:T ,PRODUCTIVITE 

A. Com~osition de la population 

17. La Republique Socialiste Tchecoslovaque est un 
Etat ttbinational". Ce caractere est souligne par la Constitu­
tion. En effet, celle-ci declare que laTchecoslovaquie nest 
l'Etat oommun a deux nations slaves qui jouissent des memes 
droits : la nation tcheque et la nation slovaque". Toutefois, 
des minorites dtune importance non negligeable vi vent sur Ie 
territoire du pays. Elles sont composees de Hongrois, 
d 'Allemands , de Polonais et de Russes. 

18. La population globale tchecoslovaque comptait, a 
la fin de 1962, 13.865.000 habitants et devrait approcher 
maintenant des 14 millions. 

19. Les recensements de 1930, 1947 et 1960 revelent·des 
modifications importantes dans lacomposition ethnique, dues 
en grande partie aux evenements historiques que nous essayerons 
de resumer ioi brievement. 

20. En 1939, apres les accords de Munioh et l'annexion 
des Sudetes a l'Allemagne, les territoires de la Boheme et de 
la Moravie furent places sous Ie proteotorat allemand et la 
Slovaquie fut organisee en un Etat theoriquement autonome. 

21. Lorsque Ie conflit mondial prit fin, en 1945, la 
Republique Tchecoslovaque fut reconstituee, avec les terri­
toires qui lui appartenaient avant 1938, a l'exception de la 
Ruthenie (Ukraine subcarpathique).Cette derniere, en effet, 
aveo ses 850.000 habitants, fut annexee par l'URSS en juin 
1945. 

22. Au mois de novembre suivant, l'expulsion du terri­
toire iChecoslovaque de laminorite allemande etait decfdee; 
cette derniere oomprena.i t plus de 3 millions d 'habitants', 
ctest-a-dire 22,5 % dela population totale. II y a lieu de 
relever que, lors des deux recensements precites de 1930 et 
de 1960, la composition ethnique du pays se presentait comme 
suit : 

Tcheques et Slovaques 
Allemands 
Hongrois 
Russes 
PoloDais 

Total : 

NATO OONF~ENTIEL - 8 -

1930 
(en milltars 

10.022 
3.318 

720 
569 
100 

14.729 

1960 
d-unites) 

12.959 
163 
410 

76 
79 

13.688 . 
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23. Les profondes modifications de structure' 'survenues 
pendant les annees allant-de,1938 a 1946 ont entratne, par 
consequent, une di~inl,ltion de ',la population glopale d' environ 
un million de, personnes. ',' 

24. Cette diminution du nombre total d'habitants a 
pr'ovo'que loglqUriiIieht'-'" des- -re'acti'O"ns-ne ' ati v'es dans Ie 
domaine de la ~ain-d'oouvre. Cette derni~re est actuellement 
irtsuffisante p6uratteindre les objectifs des differents 
plans'a "eJq)a:nsion"indufitrielle et agricole du pays. 

:25~ Les statistiques dressees en 1930, 1947 et 1962, 
'sur la composition de la population par sexe et par age, 
~ous fournissent les d9nnees suivantes : 

~~'-------------------------------------------------------------1930 1947 1963 

Age h. f. h •. f. h. f. 
.l\.nnees . . (en milliers) 

iO 4 713 697 597 576 586 560 
. ..• ......... ',', ........... ,. .... ~_ ........ " ., ... 

5 - 14 1.245 1.218 949 960 1.325 1.271 
.'" " .~. '. . 

15 - 24 1,,421 ' J .415 l.042 1 ~028 981 955 
, .-

25 44 :'.2.085 2·.292 "1'.'172 ' 1.758 1.800 1.$40 . ' , 

45 64 1~237' 1.4 ~8 1,,138 1.360 1.582 1.738 
65 74, 319 382 290 357 340 488 

, " 

75 • • • 0 120 '162 
' , 

';'1,)5' 135 150 238 
", 

Total 7 .143 7~586 5~~55 6.180 6.764 7.090 
, " 

26. Ce,tablea.u. revele, en 1962unleger vieillissement 
de la population'a la suite de l'amelioration des conditions 
sanitaires, de la diminution' des naissances pendant Ie conflit 
mondial et de la situation politique particuliere des Tcheques 
et des Slovaques qui, pendant la guerre, n'ont pratiquement 
pas combattu et n'ont donc pas enregistre les enormes pertes 
en vies humaines des autres peuples europeens. 

, 2'7. La d1Jree moyenne dele. vie aurai t passe - suivant 
les statistiques offioielles tchecoslovaques - de 54,9 ans 
pour les hbmmes et 58,9PQur les femmes, en 1957", 'respecti-
vement a 68 et 73 ans, en 1960. ' 

- 9 - NATO CONF1DENTIEL 
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Bo POEulationact~~e __ ~~p,loyee 

28. En ce qui concerne la reparti tion de' la population 
active entre les differents secteurs economiques, les recense­
ments de 1948 et de 1961 nous fournissentles chiffres suivants: 

~----------------------------------------

Industrie 
Batiment 
Agriculture et Forets 
Transports 
COIllIilerce 
Education publique, sante, 
services administratifs, etc. 
Autres activites 

Total 

.,1948 
'(en Llil1iers 

1.640 

253 
2.331 

" 

280 

439 

333 
269 

50545 
. , 

1961 
d'unites) 

2.373 . 
514 

1.480 

379 
.. 

496 

705 
198 

--
6.145 

29. Le trait Ie plus saillant revele par Ie tableau 
ci-dessus est Ie deplacement, survenu entre 1948 et 1961, de 
Llasses considerables de ·travail1-eurs du secteur agricole au . 
secteur industriel. Ce mouvement n'a pas ete, tout au moins au 
debut, spontane g ' En effet, c'es~ Ie gouvernemen~ lui-meme qui~ 
pendant les annees 1948-52, a pousse par tous les moyens J_es " 
travai11eurs agricoles vers lesnouvelles entreprises indus­
trielles 0 Les consequence~ de C?~tte poli tique hative d' emI=loj: 
dans l'industrie ont ete l'abandon d'environ Un deni-million 
d'hectares de terrain et un accroissement de l'age moyen des 
travailleurs agricoles qui a atteint environ 46 anso II y a 
lieu de remarquer, enfin, que 1a main~d'oeuvre feminine repre­
sente aUjourd'hui a peu pres 44% du total de~ travailleurs 
employes en Tchecoslovaquie. Ce pourcentage pst vraiment tres 
eleve, en comparaison de celui enreeistre en. Occident. 

o 

o 0 

A 30. ,De.ee qui a ete expose ci-dessus, il ressort que Ie 
chomage n ex~ste pas en ce moment en Tchecoslovaquie mais 
qu'au contraire, Ie gouvernement doit faire face aux'problemes 
~ouleves par une penurie sensible. de I:1ain-d' oeuvre. Toutefois, 
~l ne faut pas en deduire que certaines couches de la population 

NATO CONFIDENTIEL - 10 -
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ne souffrent pas du pauperisme : les vieil1ards qui - a la 
suite .d.e1;J reformes sociales, economiques et monetaires, sont 
desormais d~l'J:ues-- de "toute,r,essoUX"ce p~t.:r.::Lm9~-?J.e personnelle -
ne peuvent compter que sur does pensions de 1 'Etat modiques at, 
souyent, a peine suffisantes a leur' sUbsistance (Voir 
Chapitre: V "sur' Ie IINi veau doe ."vie tI,) e'· .. '"" , .. 

,". - 31-~' 'Le gou:verile·tJ.ent-·e·~le-parti, en ·soulignant Ie 
contraste entre la situation actuelle de plein emploi et celIe 
des anne.es 1929 et 1935, caract'erisees. par un chomage tres 
eleve -surtout en Slovaquie - s'efforcent dlaccrediter la 
these: s.elon, :taqu?lle ,Ie ph~IiOrnene du chomage serai t . un aspect' 
propre awe seules. eco'ndoi'es' !capf.tallstE:}s. A quoi il est possible 
de repliquer;que la situation de plein:emploi existant actuelle­
ment.en Tch~~oslovaqui~ estidue,moins au changement desystetie 
ecbnomique qU'a des circonstances contingentes: 1a destruc­
ti:ond'-qne p~rtie.de la P9P"tillation active (expulsion des 
Al'leoands des Sudetes) ~ l. I adoption d' une industrialisation 
acceleree, enc6~e que,: genetalem~nt, elite ne soi t ni rationnelle 
ni: econom1que , etc.. .' ," ",:! ,.::; 

. ~ " . \. ~ . 

i " ! 
32~ La,loi sur 18. pla.nific~ti6n,: les nouveaux investisse-

mQnts, 1a convers~on dtune partie de I:'industrie 'legere en 
industrie lo~de,~ ont toutefois assur~ a 1a production un 
"acheteur a n'impbrte que1 prix"~ : l;':mtat. Tant que lIon s'en· 
t:i,endra; a cette poli tique'- les p.~enon.~nes consideres COLlIle, : 
typi,ques des fluctun.tionscYclique~ de I' economie 'liber8~e, ' 
seron~ impossibles, evidemiD.t:m1i, en Tchecos1oyaquie. En effet, 
tqute fa-ute de calcu1 de 1a part de's planifi~ateurs. entra~ne·.' 
des gaspi11ages qui pourront ..., a. condition d'~'tre deceles- ' : 
~tre?-ttribues a quelquedirigeant?t, en touscas, supportes 
par la 901+ecti vi te enreg'imentee ;mais I' entrepri'se productri"ce 
ne " sera: "pas forcee de 'dirn:tnuer' 'dU-"de" cesser· ·la producti,on -·et ,­
par qonsequent, de reduire au." de r~~voyer son personnel . 

.. '. 

:r • 
. ...... ' '. 

. :.. .. , .. : ~ 
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C. Productivite - . ~-

Indice de la N' .. qJ.ucti:!Dh1?J:l .:trave.il dans I' ir";du~trie., 
(1955 = 100) 

I-------------------------·------~-·----~--~ ..... --·~--~----~--~ 19~~ 1957 195811959 1960 1961 1962 

TOTAL 

Production de biens 
d'equipetlent 

Production de biens 
de consommation 

Energie 
Combustibles 
Metal1urgie 

dont : 

Industrie chimique 
Industrie du bois 
Industrie oellulose. 
Industrie du verre, de 
la porcelaine et de 10. 
faIenoe 
Industrie textile 
Confeotions 
Chaussures et fourrures 
Imprimerie et industrie 
polygraphique 
Produits alineritaires 

107 113 . 122 130 140 148 154 

108 114 123 134 145 154 161 

105 . 112119 126 133 140 145 

113 
103 
109 
III 
10-7 

.. 104 

. 105 
102 
102 
102 

102 
106 

. 
122 . 134 
112 119 
117 "1120 
119 127 
114· 124 
107 ·tl13 

111i .. 119 
106 112 
III 122 
106 112 

106113 
110 ·115 

144 
127 
128 
138 
130 
117 

1
127 
116 
127 
116 

117 
123 

162 
136 
136 
158 
134 
123 

135 
122 
137 
119 

121 
127 

175 
143 
141 
174 
140 
128 

143 
130 
146 
121 

127 
133 

185 
146 
141 
188 . 
144 
133 

147 
134 
1.52 
126 

134. 
139 

33. Malgre les chiffresoptimistes de ce tableau officiel 
relo.tif a 10. productivite de la main-d'oeuvre dans l'industrie 
(des donnees sir1ilaires concernant liagricUl.ture n"existent pas), 
les autorites tchecoslovaques sont serieusenent inquieteso 
En effet, dans la realite - et non selon la situation telle que 
le~ statistiques la font apparaitre - IS! product:hY~, de ~ 
f:la1.n-d 'oeuvre est 121us bass~ Tcheco.§1Qvag,.uie 9ue dans le,~ 
Q.ayf?, capt talistes d 'un 1];i veau i~.§.usttj-_E;l1 analogue et ne IJ.ontr,e 
aucune tep-dance fo. au.@enter sensi1IT'ew.§lui. 

Cela est dl1 : 

(i) au nauvais fonctionnement du systene Gcononique 
national, resultant de l'impossibilite d'atteindre, en bien des 
cas, Ia combinaison optimum entre les facteurs de production. 
En particulier, 10. penurie bien connue d'investissenents a 
renverse dans un sens negatif Itequilibre optioun entre Ie 
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capital utilisu dans les differentes entreprises et Ie nombre 
de travailleurs employes, ranenant ce ra:pport a une moyenne 
bien inferieure a celIe enregistree dans les pays occidentaux. 
En d'autres termes", tandi~que l'l,rid,ustrie,po,derne requiert" 
Ie fait est notoire; une quote-part de capital elevee pour 
chaque travailleur affecte a la production; en Tchecoslovaq~ie 
trop de techniciens et'd,~ ~ir;Lg~,a:q.ts, so.ntpbliges de travailler 
avec l'aide de machines'peu rentables, usees et qui n'ont pas 
etc renouvelee,s depuislongtemps ;,' ' 

. ,(ii) a cette difficuTte, essentiellenent techliique et 
financiere,vient s'ajouter un problemehunaitl : l'ouvrier, qui, 
po,ur les raisons deja exposees, a une productivite reduite car 
ses instruments de. travail'sont.., frequetment inad6quats~ 
manque tre~" so:u.vent d' un stimUlant indi viduel a produire 
davantage. ' 

34. ,Ce phenonene peut, s' e'xpliquer dede~ manieres : 
d 'une pari;, , Ie sal'aire ouvrj~era, dans la plupart des cas, 
un pouvoir d'achat superieur ,8; :la,valeur des biens offerts sur 
Ie narche, re~dnn.t pratiquementsupe'rflu tout ,effort produetif 
supplenentaire pour obtenirune ,:plus grande disponi bilite 
monetair~ ; d 'autre part, ,lemecamsmeenvigueur pour' la' , 
rerJ.unerationdu travail:supplement'airene:, conpense pas suffi­
saouent l'ouvrier, par rapport a l'effort additionnel fourni. 

35 •. Enfin, la, certitudequ'a tout,Tchecos;Lovaque (qui vit 
J.CJ. ,en une ,Peripd,e de penurie: de, inain-d' oeuvre) de trouver' , 
toujours, un nouvel emploi,' 8;,remu;nera;tioh ega-Ie ouapproxima:­
ti yemen t egale , fait q 11 'il n' a guere:, d ' in tereta mont:;rer, un 
zele partieul.:ier (et done, aatteindre, une ,plus 'haute pro'duc­
tivite) dans l'accof.lplissement de sa: tache. Et eela, d'autant 
plus que la carriere depend plus SOlivent de considerations 
politiques, que de:'la valeur' prof:ess~orinelle de' l'individu . 

. ~ .': 

.~ ... 
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CHAPITRE II 
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A. Dj..recjj-ve~$ de la, P--2.:iJ ti9.1l~i£.cm2EJ9u~....!checoslovague 

36. L'analyse de l'evolution economique tcheooslovaque 
depuis 1948nous montre qU'elle a ete conditionnee dnvantage 
par des considerations poli tiques que p.ar Ie respect d' exi­
gences econooiques precises .. 

37. L'examen de certains aspects fondarnentaux de: . 
1 I organisatlondes activi tes producti yes eil dela structure 
Berne du comnlerce exterieur Ie confirme. 

38. En premier lieu, en ce qui concerne Ie probleme 
capital de la formation des cadres industriels, i1 y a lieu de 
remarquer que les criteres de selection sont fondes, au moment 
du choix final, sur les garanties d'orthodoxie politique even­
tuellement presentees par les candidats. En effet, ces garanties 
sont un element tout aussi determinant que ,les merites techni­
ques, pour la nomination definitive des dirigeants des entre-
prises.· . 

39. 11 decoule de ce systeme qu.e lesindividus de valeur, 
mais peu s'O.rs du point de vue politique, sont ecartes au profit 
d I autres, dont les convictions sont con·srolees, mais qui ne 
possedent pas toujours une preparation technique suffisante. 
Il est aise d'imaginer les repercussions negatives que de tels 
choix pel.lvent aur sur les activitesproductives. . 

40. A ce propos, un membre du Comite Central du Parti 
Communiste Tohecoslovaque a ecrit, recemment, dans le quotidian 
autorise I1Rude Pravo u , que 23% seulement des techniciens de· 
l'industrie possedent les connaissances et la qualification 
professionnelle officiellement requises pour les postes qu'ils 
occupent. 

41. Ce qui vient d'etre dit a trait au procede normale­
Dent adopte pour le choix des cadres industriels. Sur Ie plan 
de In formation des organes preposes a la politique economique 
generale du pays, Ie critere principal applique pour la selec­
tion definitive d'un candidat est le degre de respect manifeste 
par l'impetrant pour les principes marxistes ; ses qualites 
professionnelles, en revanche, n'ont qu'une importance secon­
daire. 

42. Pour les decisions relatives aux investisseaents COLlIne 
pour celles concernant les individus, il est interessant de 
souligner que, I:leme dans les spheres dirigeantes qui en sont 
responsables, les choix economiques sont presque toujours subor­
donn6s a des imperatifs politiques. 
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43. II decoule logiq"!l~ment de cette subordination, 
lorsqu t elle est acc'ep'tee iIitegralement;- que In decision prise 
est souventantieconomique' •• Lt application' de cette methode 
dans Ia pratiq:ue a donne lieu ces dernieres annees a de 
nOflbreuses et inevi tables dis torsions dans les differents 
secteurs de la vie economique e' 

44. Tout pays ~,independ'8Jj1Oent du regime poli tique et 
econoD.iqueen vigueur~, -, disp"osec~a<iue a.:nnee d' une masse de 
capitaux'a repartir, sous forme 'de nou'Veaux investissements; 
entre les secteursde Itindustrie, 'de l'agriculture et des 
actiVites tert~aires. 

45. ,Dansles pays capt talistes,' cette disponibili te , 
monetaire est J;'epartie' entre Uile'Dultitude de nouvelles entre­
pr~ses et dans·Ia modernis?;tion des installations ~xistant deja, 
dans Ie cadre de la realisation: des plans ;financiers elabores 
par les eoployeurs,.qu'ils soient, publics ou prives. 

46. En revanche, dans les pays a economie collectiviste, 
Ie phenoLlene prendun,aspect dif':feremt. Ici, l'Etat seul 
veille a la'fornation du ct;l.pital.:etplanifie son investisse­
fJlent." Dans Ie . cal? particuli~~ de la Tchecoslovaquie, Ie meca­
nisme qui'regle Ie flux, des 'investissements publics dans les 
circuitsproduc~ifs du pays estiiLspire. beaucoup plus,quant 
a sa realisation, pax des.principes et' des considerations 
politiquesque' par des criteres de:productivite economique. 

. . . 

47. Par exenple, en 1955; )8. Commission du Plan decida 
de creer deuX" gig$nt'esques installations, 1 tune siderurgique, 
l'autre pour la>preduction·de+'electricite, nettement dispro­
portionrtees par rapport aux dimensions physiques du pays et 
aux capacites de realisation nationales. Cette decision compor­
tait une centralisation antieconomique ~es investissements, 
lini tea aux dewcinstallations en':question, tandis que l' ensen­
blede~'activites productives.du paysetait oblige de fonction­
ner pr~tiquem~nt sans I'apport de~ investissements normaux, 
susceptibles d"assurer l,tefficacite de l'Emtreprise et Ie 
:;.;r~nouvellEHl1ent ~e B~S eqUipements-deoodes. II en decoule qu' a 
l'heure actuelle, 35% des:iiidustries,tcp-ecos16vaques possedent 
des installations dont l'age varie de 10 a 20 ans et que, 
dans 25% d'entre elles, l'age moyen de l'outillage depasse 
neme 20ans. Dtautre part la realisation des deux installations 
est tres' en retard ... ' prec}isement, a cause de leurs dimensions 
gigantesques ~ il:erir~sulteun accroissement des frais facile 
a imaginei', . 

, .. 4ao,., ..Ainsi que nous l' avons reLlarque dans Ie Chapi tre ,II 
(partie C sur la productivite), i1 existe un important corollaire 
a cet etat de choses : les inconvenients qu'apporte au systeme 
econonique l'absence de criteres susceptibles de permettre une 
combinaison optimum des facteurs productifs. 
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49. En particulier, la penlU'ie d'investissementssigna-
lee plus haut a altere negativementl'equilibre optinum entre 
capital utilise dans les differentes entreprises et nain-d'oeuvre 
employee par oelles·.oi : Ie rapport entre ces deux elements 
atteint une moyenne sensiblement inferieureacelle enregistree 
dans les pays capitalistes. En d'autres ternes, alors que 
l'industrie moderne exige une quote-part elevee de capital pour 
chaque travailleur affecte a Ia production, il y aen 
Tchecoslovaquie trap de technic~ens et de dirigeants foroes 
de travailler avec des equipements depa-sses ouuses. 

50. Lfexamen des incidences negatives de l'orientation 
politique imposee a la vie economique tchecoslovaque dans Ie 
domaine du Ootllnerce exterieur, rev?le It;l situation singuliere 
de ce pays a l'egard de l'URSS. D'apres les .Tchecoslovaques 
eux-memes, I.'Union Sovietique' exporterait vel'S la Tchecoslovaquie 
des matieres premieres a des prix plus eleves que lesprix 
internationaux (1). . . . 

.51. Un autre exemp1e du fardeau que reprcsente pour la 
Tchecoslovaquie I.::: lien cor::unercia:,L avec l'Union Sovietique 
est fourni par I'exploitation des importants gisenents d'ura­
niUll existent au Nord de Prague. Ce minerai', utilise dermis 
1954, est entierement preleve par 1es Sovietiques, qui n'accor­
deraient aucun paiement precis en contrepartie, mais se borne­
raient a combler quelques deficits de temps a autre, dans la .. 
balance des paiements tchecoslovaque. La' bruit coUrt depuis 
un certain temps que cette situation serait sur Ie point de 
changer, en ce sens que'la Tchecoslovaquie serait enfin asso­
ciee dfune maniere appropriee aux benefices de :J,.'extraction de 
1 turaniun. l\iais, jusqu I a present, rien de concret n' a ete rea­
lise a ce sujet. 

520 Une autre grave incidence de la politisation de la 
vie econonique tchecosl.ovaquesur Ie commerce. exterieur consiste 
dans les prets a long terme et dans les fournitures de machines 
et de produi ts· ra.anufacturesau !IJ.ers·'-:FiIonde, a des prix particu­
lierement avantageux pour les acheteurs. Ce sont Ie. des facteurs 
qui ne peuvent qu'entratner des cOl}.$equencesnegatives pour 1a 
balance com..m.erciale de la Tchecoslovaquie. 

53. Enfin, Ie role de "fournisseur universelllde biens 
d'equipement que la Tchecoslovaquie a du jouer al'egarddes 
autre~ p~~ ~e l'Est, depuis la fin de la guerre, a abouti a 
une divers~f~cation excessive et antieconomique de sa produc­
tion industrielle. 

~ ~·--------------------------___________________ ._n __________________ ___ 3 (1) n en est ainsi, par exemple, pour Ie petrole. 

U 
~ 
Q 
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54. Cetta tendance a donne lieu a. une augnentation des 
prix de revient et a. une diminution relative de la competi­
tivite des biens produits~ En effet; pour etre vendus sur 
les marches:l:Lbres, ce'IpC-ci doivent.etre offerts a des prix 
alignes sur les niveaux internationaux. Cela est generalement 
difficile pour Ia Tchecoslovaquie, contrainte a. Iutter c~ntre 
une concur:en~e occidentale . plus inte~se. et plus sp.ecialisee 
dans les d~fferentes branches de product~on. 

B. La plani:fication des activites economi!lues 

55. Le systeme de la production est caracterise en 
Tchecoslovaquie - comaedans toUs les autres pays de l'Est -
par une structure totalement centralisee par l'Etat, dans 
laquelle est elaboree de fagon permanente la planification 
des activites econoniques nationales. Cette planification 
~ porte ... jusqu' a. present,: 'su~, trois ~ortes de pro'grammes : 
a lOllg, terz:l~,· qUinquennaux· et annuels. 

56 .. L~ plan a long terme determinela tendance generale, 
de l'expans~on economique, pour une periode de 15 a 20 ans ; 
il est elaboresur In base des etudes economiques et technico­
scientifique.s effeQtuees par l~ dommissiondu Plan, organe de. 
l'Etat.. '. . ...,..... . . . 

57.0' est· dans ·le cadre :~e·. ces •. plans· a long terme, que 
sont etablis'lesplans'quinque~auxou se.pte:np.aux, et les plans 
annuels (consideres comme interimaires), detailles au point de 
pr8voir les niveaux de production que doit atteindre chaque 
entreprise. 

58. Alors que, partois, il,ntexiste pas de solution 
de continui te ·dans ·1 ':e·tablissementge.ner.a:l" de plu~:Leurs plans 
quinquennaux(bien que, leur realisation ait l~eu suivant la 
meme orientation economique) d t'8.utres fois, les autori tes 
responsables'deciderit,au' contraire, d'abandonner tout ou 
partie des directives contenues dap.s un plano Ence cas, . 
19rsque la duree quinquennaleduprogramme a modifier totale­
'm~nt ou partiellernent est ,terminee, des plans interimaires 
dtune duree d'un'ou deux ans lui succedent.·Leur role princi­
pal oonsiste' a. p,ermettre :de proceder sans trop de seoousses 
au chEingement d' orientation et d' as'surer la soudure entre deu.."'{ 
plans quinque~aux •. 

59 .de proc.ede <est appli.que a. tous les secteurs de 
l'economie nat:tonale~ qu'ils soient :ou nonproductifs, y 
compris Ie secteur prive, pratiquement represente par les 
cooperatives agricoles, elles aussi inserees dans l'economie 
planifiee, grace a llobligation qui leur est imposee de vendre a. 
l'Etat un certain pourcentage miniDum de leurs principales 
productions fixe proportionnellement a l'etendue et a. la renta­
bilite des exploitations. 
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60. L'evo1ution de laplanification tchecoslovaque dans 
Ie temps se presente comme suit : . 

1949 - 53 premier plan quinquennal 
1954 plan interim~ire annuel (de transition) 

1955 plan interimaire annuel 

1956 - 60 

1961 - 65 

1962 

1963 
1964 

deuxieme plan quinquennal 
tr'oisieme .. plan .. q.uinquenual (absndonne. 
aU debut de 1962) 

plan interimaire .armuel 

plan interiI!laire annuel 
plan interiI!laireannuel,. 

Actuellement, un nouveau plan annuel pour 1965 est en prepara­
tion. Pour la periode 1966-70, par .ailleurs, un nouveau plan 
cluinquennal est prevu qui sera Ie quatrieme dans l' ordre chrono­
logique. II existe, enfin, un plan a long terme pour la period~ 
1960-80.' . 

61. Ces plans, encore qu'ils soient economiquement 
entaches d'erreurs de methodologie et de calcul, representent 
Ie cadre genere,l dans lequel s'est inscrite p<.:lndant Ies 16 
dernieres armees, l'evolution des activites productives tche~ 
coslovaques. C' est pourquoi il est interessant de les eXaLliner 
separement, ne serait-ce que d'unefagon tres synthetique. 

o 

o o 

1.e premier plan gUinguennal (1949-:,23) 

rJJ 62. Le plan quinquennal 1949-53 constitue 1a premiere 
~ 
~ p1an.ification de type marxiste du pays et represente 1 'ins-
U trur~ent gr~ce auque1 l'economie liberale tchecoslovaque a ete 
~ transformee en une econortliesocialiste de type sovietique. 
~ 
~ 
~ 
~ 

63. Les buts economiques du plan etaient tres aobitieux 
i1 s'agissait, par son application, de renouveler toute Ie. 
structure economique nationale, en orientant les investisse­
ments vers l'industrie lourde et la production de biens 

~ d'equipement, tandis que les biens de consomoation - qui = venSient, avant la guerre, au prenier rang de la production 
== tchecos1ovaque - se trouvaient sensiblement reduits. 
rJJ 
rJJ 

j 
U 
~ 
~ 
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64., Les raisonsd'un si v~steremaniement de la structure 
economique etaient no~breuses. MOis en resume, elles peuvent 
~tre ramenees a deux. D'une part, l'URSS et les autres pays 
socialistes avaient un besoin urgent de biens d'equipement pour 
leur 'releveo'erit '; 'or,la'Tcnecoslovaquie; ·'dont les installa­
tions avaient subi des degat~ relativement'moins graves, du 
fait de la guerre,restait Ie seul pays capable de produire 
ces biens ,r.apideme:p.t.,D!aut:re .part, .la g~erre avai t montre 
que toute crise des exportations de produits Llanufactures et 
de consommation bouleversait toute la structure economique du 
pays en la privant des .conijr~parties etrangeres essentielles. 
II fallait donc tache,r de liberer les activites productives 
de 1 'hypotheque Q.e~impor,tations, en fabriquant sur place 
les biens d' eqllipenent d~nt. la: penuri,e avait ete particuliere-
ment ressentie' pendont la guerra. ' 

65. En 1950, un evenement contribua sensiblement a 
renforcerc lesdecisions du Comitedu Plan, dans Ie sens indique 
ci-dessU's : la 'guerre de Ooree. A cette, occasion, Ie Gouverne­
ment tchecoslovaque se rendit cO,mpte', ene'ffet, que sonarIAe 
117 etait pas preparee aaffronter uneguerre generale, dontla 
::'Jenace IJUraissai t oJ.ors reelle., 

66. II fut donc procede, d~scet1ns~ant' et . 
jusqu'en 1953, a de tres gros investissements dans l'industrie 
de guerre (a lao suite auss;L de pressions sovietiques) et c'est 
vers ce secteur· que' converg-erEfnt-t6us 'les efforts productifs. 
Des capitawc,. des c8,dresindustriels :et des ouvriers furent 
soustr'aits a l'industrie de_ paix.~' :En outre, -a cette epoque~ 
fut entre-prisela construc,tiona Ostrava d 'enorIlle's usines 
:oetallurgiques ·quiabsorberent une bonne partie des investis­
sements diponibles et la,qUa,si-totalite des tecbniciens qua- ' 
lifies. En me me temps, l'agriculture etait presque entierement 
nationalisee par la creation de.cooperati ves et de fermes 
d'Etat. 

67 ~ En 1953" ·toutefois" les premieres consequences 
negatives de ces directives' -de poli tique econoillique peu 
'~uilibrees furent ressenties aI' echelon national : bien que· 
Ie revenu national 'eftt augmente 'de 55% par rapport a 1948, 
bien que la production de biens A I equipement eut enregis~re 
un accroissement de 139%,la situatiOn de l'agriculture et des 
biens de consoIJDation etai tdesastreuse . ' , 

68. L~.· rarefaction de ces . biens; doublee des majorations 
de salaires, creait une tendance a l'inflation qui menagait 
de conpromettre la stabilite de tout Ie systeme economique. 
Une reforme Donetaire fut alors decidee qui reduisit d'environ 
quatre cinquiemes Ie pouvoir d'achat de la couronne et detrui­
sit la masse de l'epargne formee pendant les dernieres annees. 
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Cette decision, extremement impopulaire, s'avera insuffisante 
pour resoudre les difficultes dans lesquelles se debattait 
l'economie tChecoslovaque. 

(ii) l!es l2.lans ~D;terim~Jres annuel,s de 1954· et 19,55 

69. Clest pourquoi, en 1954, futmis en application 
un plan annuel, suivi, en 1955,d'un plan analogue pourles 
investissements, dans Ie but de mieux repartir les reserves 
financieres entre les differents secteursproductifs. Le . 
rythme des investissements en faveur de ,1' industrie de. hJ1lerre 
fut sensiblement ralenti ; les installations en cours d'ame­
nagement fUrent achevees plutot que d'en entre prendre de 
nouvelles ; pendant les deux a!ll1ees en q1,1estion. Ie secteur 
du batioent fut developpe ; une politique de,mecanisation de 
l'agriculture fut adoptee et une large part des capitaux fut 
enfin consacree a la production des biens de conSOLlillation. 

70. Mais il faut souligner que les desequilibres herites 
de 1a periods anterieure etaient trop graves pour etre elinines 
en deux ans seulement ; malgre les nouvelles orientations, 
les consequences d'un developpement excessi! de l'industrie 
lourde persistaient et se manifestaient a travers l'insuffi­
sance, la qualite mediocre et les prix eleves de nombreux 
biens de cons oLWlati on , surtout de hiens durables. 

(iii) ,Le deuxieme ;plan quingu~nna;t. (1956-60l' 

71. Malgre la legon qui aurait pu etre tiree des fautes 
cOLtnises dans Ie preoier plan quinquennal, provenant essentiel­
lenent de·la· politisationde l'economie, ten 1956 un deuxieae 
plan quinquennal (1956-60) fut elabore dont les grandes lignes 
ne faisa1ent que copier celles du precedent. . 

72. La difference la plus profonde entre les deux plans 
consistait dans l'attention consacree, cette fois, a l'industrie 
chimique qui prenait la place de la metallurgie par l'iDpor­
tunce des investissements qui lui etaientconsacres. Cette 
modification d6montrait Ie desir d'ameliorer la productivite 
agricole par l'utilisation de nouveaux engrais et d'augmenter 
les exportations de produits chimiques. II etait envisage, 
?n outre, de substituer des produits synthetiques et plastiques 
a de nombreLL~ articles en illetal ou manufactures. Pour contribuer 
a cette expansion de l'industrie chimique, de nouvelles centrales 
electriques, thermiques et hydrauliques, furent construites. 
La production de,l'electricite passa ainsi de 16 milliards 
de kW/h en 1955 a 24 milliards en 1960. 
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73. Dans Ie donaine des biens de consommation, en 
revanche, 18. situation restaitpratiquement inchangee. 
TO'Q.tefois ~des i:?11leliorations fui~ent· apportees alXX :rrocedea 
de . conservation dess.tpcks et des efforts e'ntrepris, pour 
8.uGoenter 18,· produ,ctir;>:tl de biens alim~j.ltaires.· A cet effet, 

. In Llecanisation de 1 ~agricul tUre fut ,poussee, avec pour 
resul tat ,ti.tle augmentati:on sensible de . lao product:ivi te 
int1i viduel1e des acricul teurs • ., 

74. Certains resultats,favorables obtenus par Ie 
plai:i etaient contrebalances negat:i.vem'ent par la penurie 
de ,logerasnt.s ,:due aux fai bles inve'stissements,co'nsacres par 
les plans pr.ecedents au batiroent. :Malgre ceIa; ce n fest qu ten, 
1958 qu'unplan de douze ans fut'rois 'en oeuvrequi,prevoyait 
la construction'd'up. million et'demi d'appartements (un 
premier calcu:t"d'unmi1Iion deuxcent'mille, s'etait avere 
insuffisant)., ; ce plan devrait, en tenant compte de l'accrois­
senent.deTIlographique, satisfaire entierement les .besoins de 
"Itt J?opulationjuEfquten 1975. ". -, 

75., 'il peut etra, enfin, inter.essant desouiigner, 
co:cu::te el'eraent supplementaire pour 1" estima tiori des ,resul tats 
de'ce ,plan, 1.a composition anormaledu revenu na'tionalde 
1960: lEi part del'industrie - sw;-tout lourde - attei~nai t 
jusqu'a 70% du total, tandis que l'agricul:ture. at Ie batiment 
ne reprcsentaient respectivement ,que' 15 'et ~O% du ,rave'nu, 
les 5% restants etaient subdivises entre ,les autressec:teurs. 
Un des traits particuliers de ce programme consiste en ceci 
qu'il ne fut ,approuve sur Ie plan legislatif que deux ans 
apressa rlise en application, c test-a.-o.;ireen 1957. . 

76. ~ En 1960, la si tua tio:n econoraique generBJ.e du, 
t)ays·,bienqu I elle. ne fut pas· caracterisee pa~ 1e,sparadoxes 
n'egatifsde 1953 (grace a,la ilecanisation de 1 'agriculture) , 
souffrait encore de graves desequilibres. 

,(iV) ~e'trpi~i~me plan guins~ennal(1961.65) 

. 77., Clest dans cette atmosphere peu favorable que fut 
lance Ie nouveau plan q~inquennal 1961-65, dont les objeotifs 
peuvent etre resumes par quelques chiffres : en prenantcomme 
annee de base 1960 = 100, pendantles cinq annees suivantes, 
Ie reve~~national devait atteirl:dre Itindice 142, la produc­
tion indiuftri'elle, ce1ui de 156, e,t1'agriculture, celui de 122. 
L'expansion de 1'industrie chimique restait en tous cas Ie 
principal objectif, si bien qu'on prevoyaitdten doubler 
1e produit total. En outre, pour obtenir ces resultats i1 
avait ete decide d'accroitre de 9% l'emploi par rapport a 1960 
et, en melle tenps, d'aoeliorer dtenviron 50% la productivite 
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des travailleurs employes dans les differents secteurs. Le 
revenu individuel, selonles previsions, devait augnenter 
de 25% .. Ce plan fut abandonne "de jure" au bout de deux ans, 
et "de facto" au debut de 1962. Les raisons de cettedecision 
sont nombreuses et fort complexes; elles meritent d'etre 
rappeleesici, a cause de. leurs repercussions pendant les 
annees 1963 et 1964 •. · ..• . 

78. En premier lieu, il fut admis que les possibilites 
d'investisseElent avaient ete surestimees ; eneffet, les 
reserves financieres existantes et les installations actives 
etaientincapables defourn~ la quantite de capitaux necessaires 
pour. la realisation du. plan. En outre, la :(lossibili te d' augnenter 
de pres de 10% le nombre des travailleurs lcomme Ie prevoyait 
le plan) se reyelai t etre une vue de l' esprit denuee de tout 
fondement reel ;; en effet, la Tchecoslovaquie vivait deja en 
regime de plein enploi et souffrait meme de penurie de main­
d'oeuvre d~ns de nombreuses branches de l'activite economique, 
ou l' application Ileme du plan quinquennal avai t cree de nouveaux 
postes de travail. Etant donne l'impossibilite absolue d'augnenter 
l'emploi, il eut ete necessaire decompenser ce facteur negatif 
.par l' augmentation de la productivi te des ouvriers, grace a une 
amelioration du niveau technique des equipements. Et, pour ce 
faire, des investissements massifs etaient indispensables ;. 
toutefois, il etait impossible a l'Etat tchecoslovaque de les 
rassembler, ainsi que nous l'avons deja dit. 

79. Enfin, les dirigeants de Prague attribuentaussi 
l'echec du plan 1961-65 au fait qu'il confiait directement 
aux differentes entreprises les deux tiers des capitaux a 
utiliser, contrairement a ce qui etait advenu dans les plans 
precedents, .rigoureusement centralises. Or,ces entreprises, 
disent-ils, ne se mont:r;-aient pas a la hauteur de la tacheet 
utilisaient une partie des SOfl:unes regues pour les services 
qui n'etaient pas essentiels ou, en tous cas, qui n'etaient 
pas prioritaires, des points de vue economique et financier. 

80. En recapitulaiit, nous pouvons indiquer, corm.e causes 
determinantes de 1a crise de la production et de la distri­
bution, les facteurs suivants : 

(a) erreurs de planification et administration 
defectueuse de celle-ci ; 

(b) insuffisance et mauvaise repartition des 
investissements ; 

(c) faible productivite individuelle ; 

Cd) vetuste des voies de cOODunication int.erieures, 
surtout des chenins de fer ; 
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charges excessives grevant la balance des 
paiements, a cause de la politique d'aide aux 
pays sous-developpeso 

, , 

81. Conscients lie i':a.mpleur, de lacrise 'econo::..lique 
SUrV3n1.,l8 et 2.ffron:tSe en 1962 ,ains,i que' d'es fe-utes de 
iJ(;thodolocia qui'l' avaient en gr,ande partie deter-
minee; les dirigeailts lopaux decider~ntque 19b~ deyait 
represeJ;lter lapha'se de transition indispensable entre Ie 
plan quinquelinal., 1961-65 ~uquel ils '~vaient, renol1ce et un 
'nouveau plan, septerma1 1964-70. 

H2o' En,particulier, ils se¢lonn:erent commebut~ pour' 
J. I annee en question, Je coopleter la re'ort;anisation -'Gani 
de la planiij.cation que de, la gestion industrielle 8. 
l'echelon des entrepris'es, en vue d'obteni~uneplus grande 
specialisation productive, qui permettraitla diminution des 
prix,de revientet unemeilleure adaptation des biens produits 

,a la demande reell,e, du marche' interieur et, surtout, des 
,1flElI"ches d'exportation. 

83. II est toutefois plus qu'evident que les resultats 
escomptes n' ont po;s ete atteints dans It3 courant de l' annee 
en questiOn 'et que, 'si la crise de 1962 a ete en partie sur­
montee, 1963 nta certes pas marque Ie debut d'une nouvelle 
phase d'expansion economiqueo II a fallu, au contraire, affron-

, ,~er une conjoncturenettement stagnante. Cettesi tuation peut 
,', etre attribuee tant a une cauSe imprevue (1' hi ver exception­
nellenent rigoureux 1962.;...63 'qui'a porte un rude coup a la 
production tchecoslov9-que) quIa la persistance, pendant les 
quatre derniers trimestres, ,d tune grande partie des elements 
n,.egat,ifs q:u,.i avaient provo que la crise de 1962. 

',' 84. En definitive, en 1963 aucune amelioration ta.ngible 
n' aete--realisee dans la vie econom~que du pays, sau1' U11e 
augmentation sen.-sible des quanti tes de denrees alimentaires 
mises sur Ie marcheo Les indic~s de la production sont restes 
pratiql;tenent stationnaires - il est'fait officiellement etat 
d'un accroisse~ent global d~ 100,7% p~r rapport a 1962 - , 
tandis que des produits indust~ie1s etagricoles, d'une valeur 
de 1.500 mill,ions de couronnes (correspondant, pour fournir 
un ordre de grandeur,aux exportations totales tcheques vers 
les pays de la C.E.E. et la Grande-Bretagne) n'ont pas pu 
etre utilises sur 1e marcheo 
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85. Le plan d'expansion economique pour 1964 a ete 
forme11ement presente a l'Assemb1ee Nationale tchecoslovaque 
Ie 31 janvier dernier, par Ie vice-premier ministre Cernik. 
Ce dermer, avant d '-exposerles grandes lignes du noUVeau plan, 
a formule quelques considerations sur l'evolution de l'economie 
tchecoslovaque jusqu'en 1964 qui valent la peine d'etre rap­
portees ici. Tout d'abord,il a souligne les resultats qui 
auraient ete atteints ~ar l'expansion economiquependant les 
dix d8J:"'nierGs 2.j.1.11.eeS (en se rapportant aussi aux resultats 
inferieurs qu I au.rru..ent atteints pendant la merne· periode les 
pays· capi talistes) 'I et il a mis en evidence, COLlLle il se doi t, 
l'aide determinante fournie dans ce domaine par 1 'Union Sovie­
tique. Ensui te, toutefois, en devoilant Ie "Ilinimum de verite", 
M. Cernika reconnu qu'une certaine tension entre les ressources 
et les besoinss'est produite en Tchecoslovaquie, au cours des 
dernieres annees. Selon lui, les causes en seraient : 

(a) un developpement disproportionne de la production 
qui aurait exige des investissements excessifs, 
une repartition antieconomiquede la main-d' oeuvre :) 
et un trop vaste emploi de matieres premieres, 
Ie tout aux depens de l'elevation de la pro­
ductivite du travail souhaitee nais non realisee ; 

(b) une evolution peu satisfaisante de 1 'agricul tv..re, 
malgre la mecanisation progressive des illethocles 
de culture; 

(c) une augm.entation des industries de ,transforLlation 
disproportionnee par rapport aux Quantites dispo­
nibles de matieres premieres a trEll1.sformer ? 

Cd) une accumulation excessive des stocks c1(m-G la 
valeur a aUgLlente, de 1960 n fin 1953,d t une SOl11L'18 
8CJ.ui valente a 2 • .l00 Lcil1i£..:rdD.(.k: tires i talien:1..es; 

(e) la construction de nouvelles usinesinsuf'fi­
samment modernes. 

Toujoursd'apres Ie vice-premier ministre, en raison de ces 
elements negatifs, la production de l'annee 1963 aurait ete 
inferieure de 350 milliards de lires aux previsions du plan. 

, 8? t!.~ . .2~¥~oll:r::' __ 1..2.6.1., s I inspirera des directives 
econom~ques e~· soc~ares sU1vantes : 

(a) tous les soins possibles seront apportes a 
l'augmentation de la productivite du travail? 
a cet effet, il sera procede a la reduction des 
cadres ad~inistratifs et a l'orientation du 
personnel vers des activites reelleQent pro­
ductives ; 
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'l'industrie ch~mique et' i' agr:Lcul ture auront la 
priori te sur :tous 1es a').ltres sect-eurs, dans la 
reparti t~pn desinyes,t,issenients disponi bles ; 

Ie commerce exterie:ur avecles pays occidentaux 
et,le Tiers~Mondedevraaugmenterde 3 7 7% et 
celui. ,a-vec les ,pays socialistes' d'e 2,,8% ; 

(cl) , l' effort deja entrepr:lspour aligner' laSlovaquie 
sur }.es regions plus avance,es, Bohene e:t 
,Moravie, sera poursui vi en~96{ :; 

(e) les mesures de securite socialeseront etendues 
atoutes les couches de ia population qui, 
jusqu' a present,en ont bene:ficie de, maniere 
incomplete' ou, insuffisante,; ,', ' 

- . . ," 

(f)" de nouveaux investissements seront cO:risacres 
a la.construction de logements pourlapOpula­
tion, ils devraient permettre l'achev~ment de 
81.000 habitations ; , , , , 

(g) enfin, un controle tres severe sera exerce sur 
les usines, afin de reduire sensiblement Ie 
pourcentage de produits defectueux et d'elever, 
en,meme temps, la qualite techniqu,e des' biens 

", "manUfactures, dont la gamme sera plus restreinte 
, e:~,specialisee. ..,,', ' 

'S7. 'Le, nouveau plan prevoi t, en -outre ,un arret' d'e la 
, production non necessaire ,du point ,de vue economique et 

depassee,du point de vue technique., La, population active serait 
redistribue,e selon les nouveaux besoins et des dizaines ,'de 
'milliers d' ouvriers transferes d 'une ,usine a l' autre, ,parfois 
tres 610ignees entre el1es. L'agricUlture recevrait des tra­
vEl,il1eurs otes aux branches ,industrielles marginales, anti­
Gconomiques, ou .depassees ~ Enfin l',appareil bureaucratiqueet 
administratif du pays serait reorganise et subirait une reduc­
tion sensible des cadres, en meme temps que les procedures 
bureaucratiques seraient considerablement simplifiees (1). 

(1) A Prague, ,ces jours derniers, quelques informations ont ete 
fournies sur l'application du plan 1964 (premier semestre), 
.d,i apres les9..uelles la production brute aurai tete realisee 
a raison de 102%, l'extractibn du charbon, a raison de 103%, 
e't ,la production d' ele ctrici te 7 de 101,5%, etc .• 
En outre, pendant la premiere moitie de 1'annee, 17.600 
millions de couronnes auraient ete investies, ce qUi repre­
sente une 'augmentation sensible par rapport au premier 
seo3stre 1963. 
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88. II est facile de constater, d'apres ce qui prGcede, 
que le modeste phenom€me de "tension entre les ressources et 
les besoins", si negligeoment cite par M. Cernik, doit etre, 
au contruire, interprete comme un phenomene negatif d'une 
portee considerable, sur·le 'planeconomique. En fait, i.L a 
:provoqueune veritable revision des methodes qui avaient, 
pendant de longues annees, regi l'orientation de la vie econo ... 
mique tChecoslovaque. L.e President de la Republique, M. Novotny, 
lui-meme, a affirme, en effet, da;ns son message du Nouvel fill -
en parlant de la nouvelle methodologieadoptee'pour ,Ie plan de 
1964 - que, si elle veut conserver son niveau de vie actuel, 
la nation doit eliminer de nombreuses erreurs du passe. 

890 A ce propos, alorsque lrEurope occidentale procede 
a un rythme apeu pres constant dans la voie d'une amelioration 
progressive du niveau de vie de ses citoyens, en Tchecoslovaquie, 
c'est deja un resultat satisfaisant de parvenir a se maintenir 
en 1964 purement et simplement au niveau atteint les annees 
precedentes, niveau plutot modeste et, en tous cas, sensible­
ment inferieur aux moyennes enregistrees dans les pays de 
l'Ouest europeen. 

o . 
o 0 

90. Les directives generales ~~~!iyes au ~~ econo­
mig.ue pour 1965 ont ete approuvees par Ie Gouvernement pendant 
~a premiere qu~nzaine du mois de juillet dernier. D'apres ce 
qui en a transpire, ·.1e nouveau plan prevoi t un accroissement de 
la production industrielle de 5~9 % per rnpport au plan 
de 1964. Cette augmentationserai t realisee surtout grace a une 
e~elioration de laproductivite dans l'industrie. En c~ qui 

·concerne l'agriculture, la production brute devrait augmenter 
de 1,3% (et Ie volume de biens sur Ie marche de 2,5%). Les 
investissements seraient accrus de·6 a 7% ; cette augmentation 
irait surtout a la recherche scientifique et technologique, 
81nsi qU'a l'industrie chimique, au secte~r energetique, et a 
la modernisation de l'agriculture et des transports. 

(vi) Le .. g,uatriemeplan_quing~e.nnal (1966-10.) 

91. Entre-temps, avec un concours considerable d'econo.­
mistes et d'experts industriels et agricoles (on parle de 
2.000personnes affectees a la planification), le nouveau 
J2,1~ ;t1!.in.9ue~al .. _l,9~6,;7.Q est en train d' etre elabore'. ~on but 
pr~nc~pal sera diatte~ndre un equilibre plus harmonieux entre 
les differentes activites et, surtout, une augmentation'de la 
pr~ductivite des entreprises et de la main-d'oeuvre employee, 
Grace au renouvellement des equipements et a la specialisation 
de la production industrielle. 
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92~' Bien c~u I aucune .. information officielle ne soi t dispo­
nible jusqu'a present, sur. lastructuredu nouveau plan quin­
quennal, il est permis 'at affirmer .~ .. d I apres des informations 
privees et des contacts personnels- 'que la relance de l'agri­
culture c:onSt'ituera un autre aspect de ·la nouvelle planifica­
tiona Cette oriE;)ritation est e.galememt coilfirmee par :plusieurs 
articles pams dans lapres'se ces ,temps" derniers, d' apres 
lesque~s, pendant ,les annees qui nousseparent de 1970, l'agri­
'oul t1;l.rese rapprochera de I' industrie,' par l'importance du 
· .capi to-I. employe,. par .le ni veau techrlique €it ·la.. quali te de la 
main-d'oeuvre, et, chose tres importante, parl'age inoyen des 
travailleurs employes. Dans ce dernier but, Ie plan prevoirait 
l'absorption par'l'agriculture de quarante millejeunes recrues 
par an,. ainsiq1;l.e la tro.nsfo~ma tion ,d' une partie d,u service 
militaire en Itservice agricole". En outre,en 197.0, Ie rende­
ment par hectare, -cul tive devrai t etre de 32 ,quintaux pour Ie 
ble, cO,ntre. 2t? 'en 1961 ; de 360 quintaux pour le.s betteraves, 
c~ntre .280 en 1961 ; de 50 quintau.."'{ pour Ie m.ais., . contre26 
en 1961 ; de ·180 quintaux pour les pommes de terre, COl'ltre 104. 
Pour obtenir ces resu1tats, on utiliserait 200 quintaux 
(contre les 100'employes aujourd'hui) d'engraismineraux et 
chimiqllGS par.hectare, ce qui represente.le maxiInum utilise 
actuelleruep.ten Europe occidentale. , . 

93. Dans 1 'industrie , 18. construction m~canique et la 
llroduction chimique clevraient avoir la priori te. - L' accent· 
seraitmisdavantage'sur la qualite . que sur 1<3 rythrne de 
croissance. quantitl1tJ.ve ; en effet; Ie taux. de croi.ssance . 
annuel de l[j. prOduction mecanique devrai t. etre d 1 environ 8%, 
au lieu. du taux de 11,5%, prevu tout·d'abord Cet jamais atteint), 

. pour les anne.es 1961-65. II est interessant de remarquer q1;l.e, 
· IJarticulierement dans Ie· secteur mecanique, .la ga.r:une des . 
articles produits sera restreinte; 1a conclusion ayant ete 
finalement atteinte qU'en Tchecoslovaquie, 10. production est 
l;>~aucouptrop diversifiee (environ 80% de tous les types de 

.. ' pr6d11itsmecaniques . manufactures . construi ts dans Ie monde sont 
actue11emen t fabriq-y-8s dans ce pays), ce qui .. ,implique .. -.une 
structure horizontale'et antieconornique de la production ainsi 

· que des prix 4e revient excessifs,o 

94. En o.utre, 1a notion de qualite semble aussi prendre 
uneimpo;rtance decisive dans le·domaine capital de l'o.cier. 
Le progran1me 'd i expansion deja prevu pour la periode allant 
d~·1960a 1980 fixait, pour 1970, a, 14-15 millions de tonnes 
la production annuelle d'acier.Ce chiffre n nnintenant ete 
r~duit a 12 millions de tonnes, pour la merne annee, ce qui 
ne represente qu'une augmentation de un million et demi de 
tonnes par rapport a la production prevue pour 1965. En 
revanche, une amelioration sensible sera apportee a la qualite 
des aciers speciaux et des lamines. 
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95. Dans Ie' secteur de 1 'extraction de la houi11e 
et de la lignite, une grande importance sera accordee a 
l'utilisation plus rationne11e des ressources existantes et 
a 1a mecanisation de 1a production, p1ut6t qu'a l'accroisse-
ment net de laquantite. En general, la modernisation des 
entreprises existantcs et l'utilisation plus complete de leur 
capacite productive,auront la priorite sur la construction' 
de nouvelles entreprises ; en effet, ainsi que nous l'avons 
deja dit, le but fondamental du nouveau plan sera 1a reduction 
d.es prix de revient,plut6t que l' augmentation de la produc­
tion. 

96. En matiere de consommation et d' elevation du niveau 
de vie, les i,nformations que n6us avons pu obtemr nOlls permet-

,tent depenser que le nouveau plRn prevoit une aug~eritation 
de la consomnlation individuelle de 3,2 % par an 
(contre 5,5% prevus par Ie troisieme plan quinquennal). Les 
ventes de vJ.. and e , d'oeufs, de 1ait, de fruits et de legumes 
devraient augmenter d'un tiers, entre 1966 et 1970, et celles 
des biens de consommation manufactures, de presque 40r~. 

97 .La semaine de travail sera ramenee a 42 lfeures , 
pour tous les travailleurs (contre 44 heuresactuellement) 
et a 40 pour le personnel affecte a des travaux particulie­
rement penibles. 

98. Enfin, il semble que les milieux'responsables 
se montrentprofondement sceptiques quant au succes du plan 
dans le b§.timent - rappelons que, d'ici 1970, on devrait 
construire plus d'lm million et demi delogements - oCe 
scepticismedepend de.la difficulte de trouver les investis­
sements necessaires et du manque d'equipements indispensables 
a la realisation dlun si vaste programme. 

(vii) Con.s;idera~~9ns ,g,e:qerales sur la plani:t:icatiop. 

99. Les vicissitudes de la plani . .fica.tion, de 1948 a nos 
jours, nous poussent a crOire que 1a Tchecoslovaquie se trouve 
devant une veritable crise dans plusieurs branches economiques, 
en raison surtout de la methodologie adoptee ; meme Ie programme 
de reforme que le Gouvernement envisage pour 1964 se heurtera 
a des difficultes d'application peut-etre insurmontables. 

100. Sur le plan humain, la premiere de ces difficultes 
est representee par la resistance passive qu'opposeront 
certainement les personnes touchees par lesreformes (celles 
par exemple qui devront etre transferees ou'contraintes a 
changer de travail, en perdant de bans pastes de direction, des 
situations prosperes, etc.). 

NATO CONFIDENTIEL - 28 -
4F '" ~ 



-

NATO qONFIDENTIEL 
~"':WPl~{2 

1010 En termes ec.qnQIlliq1L.E?s ,.:par ailleurs, pour parvenir 
a une amelioration reelle des conditions de la production 
et du niveau de vie, Ie .Gouvernement devra eliminer deux 
goulots d' etranglement':f-ondamentaux, qui influent negati vement 
sur la vie economique du~ pays.: lao 'penurie de capi taux a placer 
dans In production; la basse productivite generalisee dela 
main-d'oeuvre employee • 

. 10.2. Il est evident. que' ees deux elements negatifs sont 
etroitement lies l'un a Itautre ; ils ne peuvent etre elimines 
qU'en prenruLt des decisions courageuses : en ayant recoU~s a 
~. '.~ide . .fi.:rl2l.n,c~e;t;'e . . q.~[3 .. . P.a,ys .9api:ta4-;i. . .s..}?S .. ,.J3.9-q..~ .:t:.o.r.m~ . . q,~. I»:~&ts 
ou de financements,industriels a 19n9 terme, 'et en;instituant 
des prime[3 et des $timulants personnels: en f$l.veur des cadre[3~ 

! ... , .... s1es. t.e.c,lp:l~,~~ens.e.~ 9:8.f? . .Quv.:r;i.,ers e.I.I1plClY8.s Cl~f,LleJ3.~e.cte.ll,rs. , .: 
; de la productipn, de la distributipn et: du commerce exterie~. 

! i ', ::.!; ... 

. . , .... 1.Q,3 .;./1. ce: .pro~o§., ... :i,.,l y .?- )l:ien+ .d~.s;i.gna30er.qu..e.: .. l;~ GOll:ve.r~ 
nement tchecoslovaC;;.ue, en 8uivant aussi les directlves inte­
rieures rU$ses exposees parM. Khrouch-!ichev dans son fameux 
discours au Plenu1l1,·adeja decide de faire·appela.l'apport 
fin~ci.e.:r~ ~oc.ci.de:n;~?-)" .[3UI.'tqJ,l'4 p0\l.r ~ t.ach~t .d.' .. ins.t9.l..la.t,i.o_ns ", 

, industrielles cOI:lpletes. ' .: : 

" .... 1.Q{! .. ~n..: :J:'~'yEJn..9.he., .P9U+ .. eeq~:il .. _C?$.'4 .d~.p.:rQ.p.l,eJn~ he.s. ".S'4:i.~ 
mulan ts econ~::)lIliq:ue.l?·~, il ne sembl~ pas qu' une poli tr.ique de. ! 
stimulation personnell.e soi t encore poursui vie de flagon colier­
re~te en TchecQslovaquie. En effe'4, drols un recent ~iscours,: 
Ie President de .la Republique, M. ·Novotny, ne pouva:nt pro-· . 
mettre, vraisemblablement faute de disponi bili te mdnetaire, : 
1a recompense olassique au travailleur assidu, a menace de' . 
sanetionspecuniaires" l'es -ouvriersnegligents 0 Err··d"· autres ... ; 
terill~s, on se.bornerait a appliquer une politique d'encoura­
gement a rebours, sur l'efficacite de laquelle il nous semble 
permis de formuler quelques doutes : en effet, lorsque la 

· .. ··co:'l'trainte· 'r:i:gide 'du systeme stalinien s·, est· re'lachee, 'l'a .. ; 
Tchecoslovaquie s'est trouvee depourvue des instruments: 

. , .. ·indispensables'pour·impo·ser partout"et toujours, une disci­
pline ~severe et:rigoureuse: 

105. En re~anche, Ie nouveau plan obtiendra probablement 
quelque succes dans l'application du principe consis~ant.a 

.: aJUeliorer Ie. qualite' des produi ts (cet element d' estl.matl.on 
utait :a peu' pres ignore dans bien des usines, ou la production 
~tait :eval.u:eeau poiQ.s) et a restreindre la gamme des articles 
crees ·dans Ie secteur de l'industrie mecanique, excessivement 
eli versifie :jusq,;J.' a present. 

- 29 - NATO CONFIDENTIEL 
-~ ,. . .....,., ~ 

http://rigi.de


-

NATO CONFIDENTIEL 
1\9289-wlil)) . 

. - 30 -

CHAPITRE III -
JtEVENU N.ATIONA~ 

(Produit.materiel net) 

106. D'apres 1es statistiques officielles, Ie revenu 
national tchecoslovaque a, de 1946 a nosjours, evolue comme 
suit: 

Indioe 1950 52 54 56 58 60 61 62 63 64(Plan) 1948=100 

Revenu 
national 121 147 162 188 218 251 267 272 261 265 

En milliards de oouronnes (1), il auraitatteint les 
montants suivants, pendant les annees 1960-63 : 

Annees Milliards Pourcentage d'augmentation par 
de couronnes rapport a llannee preoedente 

1960 162,0 ----,---
1961 173,0 + 11,0 
1962 175,4 + 2,4 
1963 171,1 - 4,3 

107. La distribution du revenu national tchecoslovaque par 
seoteurs est 10. suivante : 

lSecteurs Annees 
~--, 

1948 51 53 55 57 59 60 61 62 63 

raevenu 
national 
[2rodui t par: 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
IIndustrie 58 66 67 62 62 65 62 64 . 6'" 67 
~gricu1t. 20 13 13 15 15 13 15 13 11 12 
~orets 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
lBatiment 7 9 10 10 11 10 10 10 10 8 
:Cransports 4 3 3 3 3 3 4 4 4 4 
IAch.mat.pr. 1 1 1 2 2 1 1 1 1 1 
pornmerce 8 6 5 6 5 6 6 6 5 6 
lI!ivers 0 1 0 1 1 1 1 1 1 1 

• h t 1 •• 

(1) Pour 10. valeur de 10. couronne tohecos1ovaque par rapport au 
dollar des Etats-Unis, voir Ie Chapitre VI, Budget et Monnaie, 
paragraphe 147. 
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Environ 96% du revenu na·tiona1. sont fournis par Ie Ifsecteur 
socialiste", 3% par le~ exploitations agriooles individuelles, 
et 1% par Ie secteur p:rive.·. . ... .. . 

108. COlJllJ1e d'habitude, l'augmentation extraordinaire du 
bien:"'~tre .affirmee sur.la foi· .des stutis:tiques n I est pas 
confirmee par 10. r6al~tc de lavie·quotidienne du citoyen 
tchecoslovaque, qui .est· oien:loin de manifester un progres 
aussi considerable. .. . 

109.·Dans Ie cas particulier du revenu national, les 
Cau~es de l'eaart entreles chiffres publies et 10. realite 
sont. cependant faciles a decelerdansla methode. de cO'mptabi­
lisatioI;!. du revenu employee dansles.pays .socialistes,' tres 
diffe:rente dessystemes adoptespar.lespays occl.9-entauxo 

,'110. En effet, dans les pays socialistes, les calculs 1'1e 
tiennent pas compte des services deceux quJ. 1'1e sont pas· 
employes a la trproduction materielle".Ainsi, par exemple, 

.. sont exclues les retributions payees dans l' organisation de 
llEtat (administration civile, forces armees, ·enseigneinent, 

_ etc. Jet les depensGs pour Ia securi te sociale. Le faj, t que 
c~tte branche. duprodu.i t nati.ona1 (representant presque. un 
tiersd~, .J..a. depense:pu.blique) ne soi t· pas calcU;:"'ee . d-ans' Ie 
revenu .du· pays (contrairement, repetons-le ,. a ce qui advient 

. en Oc·ci~lent) ,faussetotalement J.~oute copnaraison formet}.e. 
ontr~les ch:i,ffres.de l'Est et de l'Ouest. En effet, si In.· 
va:Ceur ;des services qui ne sont pas con'iPtes. avai t. augmen-to·, 
en Tchecoslovaquie , depuis 1948,s-e10n un rythIne particuli.e­
rementrapide, 1e t·aux de croissance du. rev-enu natione,l 
indiqu6 dans lestableaux qui precedent auraientpuetre 
encore pluseleves. . 

,111. ·Mais en reali te, cette omission conduit exactement 
au reBul tat oppose.: pour simplifier, nous pouvons affirmer 
qu 'en Tchec·oslovaquie; sont consideres c.onme . eletlents 
du revenu national uniquementceux qui, ·de par leur nature, 

. sontdynamiquGs . (commelaproduction de 1 I industrie lourde, 
du secteur chimique, etc.), tandis que sont negliges les 
services administratifs, qui, en raison de leur viscos:Lte, 
ne paraissent pas susceptibles de contribuer aussi rapidement 

.. ~. 1·' expansion du' pro·dui t national'. .. . . 

. ·112. II Y a lieu de relever, aussi, un autre fait qui 
peutaider a se faire une idee plus exacte du taux de crois­
sance reel du revenu national tchecoslovaque : cet indicate~~ 
cconomiqueest normalement mesure en termes monetaires ; mais 
l'indice qulon en tire ne reflete 10. realite que dans 10. mesure 
ou les prix correspondent a la valeur des marchandises : en 
d'autres termes, a leur prix derevient., II est impossible, 
autrement, d'obtenir des chiffres reellement dignesde foi. 
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Dans une economie de marche, cette etroite correspondance 
entre couts et prix est determinee par Ie jeu des forces 
economiques, en concurrence entre elles, et par In loi de 
lloffre .et de la deLlande. En Tchecoslovaquie, ce rapport est 
exclusivementetabli par la poli tique du plan. Ici, en effet, 
1£1. connexion entre couts et prix n'existe que pour Ie secteur 
des biens d I equipellent, alors que, pour les biens destines 
a la consommation, les prix sont toujours considerablement 
majores par un supplement d'impot _Ul~~Q~er tax). Pour montrer 
son importance,nous signalerons qu'en 19b2, cette taxe a 
represente plus dlun tiers, en valeur, des recettes globales 
de ItEtat. La presence de cetta surtaxe qui arrive souvent a 
doubler Ie prix de ventedu produit, fausse Ie calcul du 
revenu national, anr la ~aa8e.des biens.de consomm~ 
tion est eetimee, non d'apres Ie niveau des prix de revient -
meme majores du modeste profit des entreprises, comme cela se 
pa~se en Occident - ~ai~ d'a~res celui des prix au detail, 
qU~ comprennent cet ~mp'ot (1). . . 

113. Afin de mettre en evidence l'importance de ce pheno­
menepour la formation du revenunational tchecoslovaque, 
noUs citerons l'exemple de ~a productiond'automobiles, moto­
cyclettes, etc., et, en general, de biens consideres ic1 COllllle 
somptuaires - ou, tOut au moins, non indispensables ... qui sont 
gz:eves sur Ie marche interieur d 'une "turnover tax" depassant 
100.% du prix de revient. Cela se tradui t darts l' insertion parmi 
les composantes du revenunational tchecoslovaque dJun. element 
Uirtvisible lt (la "turnover tax" incorporee dans lavaleur des 
biens), qui Ie gonfle artificiellement dans une mesure que 
l'observateur etranger depourvu d'un outillage technique et de 
recherche necessaire est absolument incapable de determiner. 

114. En conclusion, en examinant les tableaux statisti­
'lues concernant Ie revenu tchecoslovaquereproduitsci-dessus, 
i1 convient de tenir compte de la methodologie differente 
suivant 1aque11e i1s ont ete e1abores. Oe n'est 'lUra cetta 
c.ondi tion que ces donnees peuvent etre considerees comme 
suffisamment dignes de foi et indicatives d'un aspect important 
de la realite economique de ce pays. 

(1) En Tchecoslovaquie, la valeur dlune couronne n'est donc pas 
la meme selon qui elle sert a ache ter un biend I equipuIllent 
essentiel pour une industrie ou un bien de consommation 
nccessaire a l'individu. Dans Ie premier cas, en effet, 
Ie pouvoir d'achat de l'unite monetaire en question sera 
plus eleve que dans Ie second, puisque, dans Ie domaine 
desconsommations, l'Etat impose la "turnover tax", qui 
detruit la correspondance entre prix de vente et prix de 
revient. 
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INVESTISSEMENTS .... ..-. ............. -..;;;;;;;;.;;.= 

, . 
115. Levolume ,des investissements .e.ffectues en Tche- . 

cQelQvaquj,e,_ .dcP:l!i:El.) .. J?(H-?1.l:P .. ~'.~.t~J;_ ~.~-+948,. serai t, sel!?n 
les statistiques: publ;iee's par les' autori tes: locales, Ie . 
suivant : . 

, 

Annee Volume des .inve stis semen ts 
(en millions de C ouronne s') 

, , 

194e ; 8. 93~6 

I 
i 

r 
1949 '. '. 11.85il 

i ! , 

1950 1/+ .311 , 

1951 
: ; 

, 17.354 : 

I95? ! 20.5~4 
• , 

I ; .. 
( ; 

195~ 21.304 ; , 
~. 

195~ 
; .' 20.9G6 l . ! , 

'. 195~ 22.55.9 
i ; 

195~ 
; 

25.647 
1957 28.076 
1958 3.1.936 

" 'f959" .. .. ' " .~ .. -.' ..... , ~- •• ~ • '" >. .., .... -.. .. , "',. - -····-·- .. - .. ····~3Er.182" .. ' ., .. ' ".'---' -

196b 
; 

42-.9-65 .- -' .. '., .0< ... .-- '" "-'~'* '.'" ~.,.,..-- , ..... ' .. 
i .. . , 

: 196iJ,. -. . 46.105 
1962 44.268 
I96~ 39.200 

, - . I . 

, 
i 

! 

• 

; 

1 
, 

\ . 
I 

" 

I 

... .. 

116. La repartition des irivestissements dans les differents 
secteurs de l' economic nationale' a ete, de 1948 a 1962, In 
suivante 
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s Repartition de§. investissements par secteurs 
~ (en millions de couronnes en prix constants de 1961) 
~ 

~ 
~ 
~ 
~ 

~ 
~ 
~ 
~ 
U 
~ 
~ 
z; 
~ 
~: 00.. 
~. 

~ 

-

Annee recherche 
scientif. 

1948 22 
1949 32 
1950 54 
1951 97 
1952 97 
1953 133 
1954- 152 
1955 175 
1956 303 
1957 280 
1958 259 
1959 297 
1960 368 
1961 360· 
1962 389 

Annee Industrie 

1948 4.375 
1949 5.689 
1950 6. 76f~ 

1951 7.840 . , 

1952 9.450 
1953 8·311 
1954- 8.251 
1955 8.192 
1956 9.581 
1957 10.514-
1958 13.085 
1959 15.861 
1960 17·737 
1961 19.129 
1962 19.967 

NATO CONFIDENTIEL - -- -

services 
munici-

'pEUX 

136 
139 .. '-

1~~4 

181 
200 
212 
198 
302 
498 
586 
680 

1.003 
1.216 
1.295 
1.038 

Batirnent 

84 
170 
327 

' .. 413 - --

515 . 

'35 l...;. 

370 
460 
505 
862 
960 

1.100 
1. 4:~9 
1.525 
1.228 

loge- sante enseigne- admi-
ments publ. ment nistr. 

1.678 302 346 208 
_1·932 .. ' 357._ 418 _ ,40Q 
2.206 385 il-57 627 
2.478 384 5E:i2 . 965 . 
3.150 388 490 1.344 
3.652 374 401 2.048. 
4.653 313 678 1.005· 
5.068 335 870 935 : 
5.036 401 1.013 967, 
5.084 437 1.198 920 
5.021 432 1.160 861 
5.605 519 1.533 .830 

611 
; 

6.218 1.868 740: 
5.257 691 1.914 913 ' 
6.001 582 1.775 783 

Agricu1t TranSJ: CornLlerce Autres 

375 1.351 33 26 
849 1.734 82 49 

1.142 1.876 178 153 
·1-.80Q . . 2.341 167 '1'26 
1.842 2.738 157 133 
2.372 3.058 159 149 
2.338 2.467 311 230 
3.187 2.343 474 218 
4.043 2.488 513 299 
4.300 2.994- 574 327 
5.216 3.260 676 326 
6.399 3.883 808 344 
7.156 4.169 910 523 
7 .. 709 4.664 935 ,713 
6.694 4.437 844 ---
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117. En ce qui concerne l'llD1lee 1962, les 4'1·,3 milliards 
de couron..."'1.es d 1 investiss·ements ':ont ete subdi vises, en 
pourcentage, comme suit . .: 

Industrie' 
Agriculture 

Batiment 
Transports 

. Autres' 

"\ .. ,:... : ... "~. '.: ... ' '.:.. ....h" 

' .. : . 
L~5, 1% 
15,1% 

'13,S%. ' 

'·10,2% 

1~4,O% 

118. En 1963, le,montantglobal' des'investissements 
effectues a l'interieur par I'e Gouvern:ement tchecoslovaque 
a ete , .l1,OUS 1 ',avons ·vu, de 39.200 millions decourolUles ; 
.chiffre .inferieur d I environ 5 milliards aU total des investis-
·sements effectues en 19:62. Cette diminution sensible est una 
~Qtl.velle preuve' de lao situation difficile d.ans laquellese 
debat aQtuellementl'epays et. qui nla permis, e.n .1963, la 
reaJ.isation .du plan, dans Ie .secteur en question,:qu la raison 

. de 92, 2%.'La: diminution des j.nvestissements s' est sur-tout. 
repercute~'.,sur.le ba:timent, pendant.l' anne:e 1963; annee :ou 

. furent Gonstrui tes. 82. 000 unites delogement, contre; 85.000 
en 1962 et 87.260 en 1962. Le plan concernant Ie logementnta 
done etGr~clis4 quIa raison de 95,1%. .. ....' 
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CHAPITRE V . .-..._-------.-
NIVEAU DE VIE __ ~_ mr< 

iS~lai~s, ..£!.:.ix, consommation) 

119. II est bien difficile de definir et de classer 
11economie tchecoslovaque d'apres les criteres de croissance 
generalement adoptes dans Ie langage technique international 
et qui reposent, on Ie sait, sur Ie niveau de vie moyen des 
citoyens. Mene 10. question la plus elementaire (a savoir si 
l'on se trouve en presence d'un pays sous-developpe ou., au . 

. contraire,.a niveaud·e vie eleve)laiese·perple:x:es ·ceux-qui 
vivent en Tchecoslovaquie ou qui ont visite Ie pays. 

120. En effet, s'il est vrai qu'on n'y rema:rque pasles 
phenomenes de pauperisme et de sous-alimentation caracteris­
tiques des nations ordinairement definies comrJe etant en voie 
de developpement, i1 n'en est pas moins vrai, par ailleurs, 
qu'on n'y cons tate pas Ie bien-etre generalise qui ~st une 
manifestationcaracteristique - parfois illeme 2.ccompagneede 
desequilibressociaux negatifs - des pays dits "industrialises" 
ou 1Ideveloppes" (1). Quelle definition faut-il donc choisir ? 
La terminologie coura.l1.tepermet de classer un pays uniquemen t 
.dans l'une des deux categories preci tees. Si nous adoptions un 
compromis empirique entre ces·definitions, nous pourrions 
affirmer que 10. Tchecoslovaquie est, en definitive,un pays 
developpe economiquement, mais sous-developpe quant a la 
consormnation ; un pays industrialise, mais avec un faible 
standard de vie dans bien des secteurs, comme l'habillement, 
Ie logement, 10. motorisation, la variete dans l'alimentation, 
etc. 

121. En outre, dans ce pays, la distribution procede 
par a-coups ; les biens paraissent sur Ie marche souvent en 
mauvais etat de conservation; c'est un spectacle courant que 
celui des menageres faisant la queue pour acheter des denrees 
enfin, certains produits, comme les fruits et les legumes, 
sont introuvables pendant plusieurs mois de l'annee. Il.faut 
ajouter que Ie pouvoir d'achat dont dispose chaque citoyen est 
faible (Ie salaire moyen a ete, en 1963, de 1.390 couronnes 
par mois, soit environ $ US 80 en termes reols) ; les bip-ns 
en circulation sont rares et gencralement de mauvaisos qualit6; 
les distractions limitees, aussi bien en ce qui concerne 10. 
quo.lite que 10. quantite, etc. 

(1) Merne Ie 9-uotidien "Rude Pravo", organe du parti, a recem­
ment afflrllle que 16 ans de socialisme ne sont pas entiere­
ment parvenus a eliminer Ie sous-proletariat. 
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122., PoUr' eclairer un: autre aspect " du ni veau de vie actuel 
de la' population ~cJ;ecoslovaq.u.e, rappelons q.ue la' pension 
moyenne des retrro.tes est de 700 couronnes tcorrespondant 
a presCle $US 40, en termesreels)et que son mont ant peut 

,varier,dans i..ecaClre'd'une q'Uinzaine de categories distinctes, 
d I un maximum de 2.200 ,couronnespar mois a,. :un minimum de 
350--tOO (contre une variati'on des' saJ:aires d 'Un minimum de 
800 couronnespar' mois a un maximum, de 6.00'0). Or" a partir du 
ler j·anvier 1965, ces mon'tants seront grev..es de taxes variant 

,de 1 a l't% du, chiffre global. Vu Ie niveau modique des pensions, 
nous ne croyons pas exagerer en definis'sant comme reellement 
t'ragique la si tuationd'e laplupart des personnes qui ne peuvent 
exercer aucune: activite, surtout sil'on songe que Ie versement 
de 18. retrai"Ce represente; Ie seUl moyen de sUbsistance pour 
les citoyensqui ne sont plus' des travailleurs", pmsquel"Etat 
socialiste interditl'existence de revenus provenant de pro~ 
prietes ou d'a~t~vites privees. 

B. Logeirlent 

''', '123. I1;faut'encore citer un autre element, poUr .'completer 
-, c,etableau du niveau de vie en Tchecoslovaquie : Ie logement. 

11 y' a lieu desouligner,a ce s'ujet, que si, d'une pai·t, 
1 fEtat pergoi,tdes loyers modiques" d 'autre part ,Ie Tcheque 
ne dispose, .. en D.oyen..'Yle, que de '9 metres carres de ,superficie 

"habi't'able :(1a planifi:cationconsidere 12 metres car~es 'comme 
l' espace 'optimum,' du reste janlaisatteint). Par ailleurs ,les 
immeubl'es, faute d' entretien, sont tres sauvent, etsurtout 
en pro·vinc,e, dans des: conditions generales plus: que deplorables. 

124. Erifin,' il n 'est pas pdss'ible' de souteriir que, "depuis 
l' avene'merit ,du reg1l-lle socialiste jusqu'a aujourd 'hut, les' 

" condi'ti ons de vie des habitants se, soieritameliorees serieuse­
ment. 'En ef'fet, si les salaireset Ie,s 'pensiohs Cqui repre-
sen tent la seule source .sl.!: .. ,.£e~J.!.u nerE.2:_se -aux cJ to,;y;ens'tcl'le­
cos1ova~es) ont enregistre quelque augmentation, ces dernieres 

'annee,s, les prix des biens de consommation et des logements 
ont suiVi, en merne temps, une courbe de croissance progressive 
pratiqueLlent para11ele'. 

C. Salaires, 

125. Peut-etre serai t-il utile de decrire ici rapidement 
l'evolution de la politique des salaires en Tchecoslovaquie, 
'depuis 1948, en prenEllltcomme point 'de rep ere le tableau 
suivElllt 

1955 1957 1959 1960 1961 1962 1963 

1.154 1.232 1.257 1.310 1.336 1.350 1.390 

- 37 - NATO OONFIDENTLEL 
t- _... • F 



-

NATO CONFIDENTIEL 
i.,CZ82-lA(pZJ:{! 

- 38 -

126. A la fin de la seconde guerre mondiale, Ie niveau 
des salaires tchecoslovaques etait caracterise par de grands 
desequilibres entre les remunerations de's travailleurs employes 
dans les differentes branches economiques. En particulier, 
les ouvriers, les manoeuvres et toute la masse de la main­
d10euvre non qualifi6e - en d'autres termes, ceux qui avaient 
contribue le plus a I' aVEmement du socialisme - n f obtenaient, 
pour leur travail, que des salaires capables de leur assurer 
a peinele minimum de subsistance. Le Parti'comrnuniste considera 
donc que la premiere chose a,' faire etait dtaugmenter, des 
1948-49, les salaires de ces travailleurs, pour,lesamener 
au niveau des trcitement pergus dans les autres secteurs de la 
production. Les consequences de cet alignement ne tarderent 
pas a se manifester. Etant donne Ituniformite des niveaux des 
salaire,s et la penurie de travailleurs, la main-d I oeuvre 
tendait a converger vers les activites ou le travail etait 
moins pemble" desertant les mines, les champs, les industries 
textiles ou l'automation n'avait pas encore ete introduite, etc. 

127. En 1950, on constata la necessite dtimprimer une 
nouvelle orientation a la politique salariale et dfetablir 
au prealable plusieurs conditions de base. Autrement'dit, les 
autori tes re,sponsables adoptaient, comme principe det~rminant 
des retributions, non plus - comme cela aVai,t ete ;fait jusque­
la -Ie nombre d'heures de travail,mais bien la quantite, 
ou les unites, de biens produits par chaque ouvrie;r-. On dressa 
donc des tableaux ,qui montraien-t Ie degre de qualification 
requis pour remplir une certaine tache, lesresponsabilites et 
les risques persolmels s'yrattachant; Ie temps necessaire a 10. 
production de chaque piece, ou unite, le nombre de pieces qui 
pouvaient etre achevees en uncertain laps de temps .. Ces ele­
ments determinaient le salaire pergu par Ie travailleur, pour 
chaque "unite" de bien qutil produisait. Au-dessus d'un certain 
Iiinimum, arretesuivant des principes qui differaien-tselon les 
acti vi tes, la remunerati,on prenai t un caractere de "prime a la 
production", susceptible d'augmenter en proportion directe de la 
quantite supplementaire, de biens produits. 

~28. Ces criteres ce:per;dant comportaient de graves,lacunes, 
en raLson de leur complex~te et de l'absence de mObiles dynE.­
miques. La premiere de ces lacunes consistait dans la faible 
importance accordee par Ie systeme a la qualite du produit 
fa~rique ; dans certains secteurs, en effet, l'ouvrier prefe­
ra~t!,pour obtenir les primes, produire un plus grandnombre 
de p~eces de mauvaise qualite plutot que veiller a leur fini­
tion, ce qui etait indispensable pour leur bon fonctionnement. 
La,production obtenue depassait de beaucoup lesminima etablis, 
~a~~ el~e eteit de qualite mediocre, obligeant Ie Gouvernement 
a d~str~buer les "primes a la prod~ction" promises aux ouvriers, 
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llalgre tout. II enresul,tait une sensible augmentation du prix 
de revient et la fo'ri:uit10nd'importants stocks de biens invendus. 
Par ailleurs, . ce systeme' ne teriai t . a:ucun compte des consequences 
des; p:t;'()gres tecbnologiques ·sur la ,P:rodu.c"tivite des' Quvriers. 
En d '.autres termes,. graceauxnouveau~ . investissements, des 
equipements plus perfecti6rines permettaient defabriquer, dans 
un melle laps de temps, un plus grand nombre de produits y mais 
les tableaux de production, a cause de leur caractere statique 
intrinseque, ne tenaient aucun compte de ces :variations et 
maintenaient les minion etablts "err--l:950. Ils:ne, correspon-
daient doncpl~s,du tout a l'efficaoite reelle.des installa­
tions et au d~gre. de pr,oducti vi te de:)_a .. maih~d ';reuvre 

. . 

129., Par cOl'}.sequeni, vers1959, une revision "totale du 
systeme salarial s'iuposa. En effet, le seul aspect positif 
des principes de d;:.Herlllina-t;i()n des retributiOns adoptes -en 1950, 
etait 10 revalorisation~du travaii dans certains secte~rs, tels 
qu.e l'industrie extractive, le batiment et la metallurgie. Ces 
branches, qui etaient·les moins rentables pour les·salaries 
avant la guerre,' -sont aujourd 'hui les mieux. remunerees ,en 
~checoslovaquie; precisement a cause de la,loi del'offre et 

··de la demande de main-d' oeuvre, qui -- serai t-ce sous un autre 
nom - a.evideID.Elent un tres grand poids:memedans une economie 
socialiste. ' . 

:130. D:'autre'part,,'il fut procede, lameme annee, a 
d 'im-portantes . reformea ,du sYf3·teme des tableaux'. Aprea' avoir 
fixe .tlex noyo" les mimma de production dans les diffel .... ents 
secteurs~ en tenant compte d iune .technologie plus 'avancee,. 
l~. ,;facte}-\r tegp2.11 ~ut ~ntrodui~:, 'pour co.rriger Iabase "quanti ~a­
~: l.are;nunerat~on ou VrJ.. ere ..En do' autres termes, l' ouvrJ.er 
recevait unsalaire dontl" element determinant etai t consti tue 
davantagepa:r lesheuresde""trava,il que ,parIes pieces pro­
duites, par leur·qualite que'pa:r:leur _quantite. 

. . 

, '131 ~'Une deuxieme reforme av~i t pour objet Ie sy::;t?medes 
" ·prime,s~ .CeIui-ci fut entierement" revise : alqrs qUe lesprimes, 

aup.:aravant,_etai-ent attribuees a l'individu, doreriavaht, ,~~les 
seraient attribuees a la collectivite ouvriere d'une certaine 
entreprise, a raison de sa capacite de realiser les buts du 
plan, de la courbe plus ou moins decroissante des couts, etc. 

132. Ces mc5difications', . toutefois"j-' n~ aboutirent· pas a 
l'augmentation esperee de laproductivite. Au debut de 1964, 
force fut d I adopter Ie principe de la:9..uali te de .la ..l2.roduction, 
qui devait primer la quantite. En outre, liimportance d'une 
politique--d'une 'plus 'grande differenciation des salaires fut 
recorinue '. ;. elle devrai t permettre une amelioration de la , 
quali'te, des_pr.odui.ts .. p,;i.striQ'\les ./?u.r le marche. A cette fin, 

...... _, ............. "'-' ....... ," .... , 
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un·"fonds national de remuneration" fut institue permettant 
de trouver les moyens financiers necessaires pour recompenser 
les travnilleurs meritrolts par l'attribution de primes per­
sonnelles. O'eto.it reconnaitre l'importance de la distinction 
entre Ie travail productif et celui qui cree des biens de 
mauvaise qualite ou, detoutes fagons, peu utiles a la 
collectivite. 

D. Prix des biens de consommatio~ 

133. L' ac.tuel mecanisme adopte pour determiner les salaires 
ne permet pratiquementpas aux salaire~, exprimos en·termes 
monetaires, de subir des variations sensibles dans Ie courant 
de l'annee ;c'est pourquoi les autorites peuvent calouler a 
l' fwence la quanti to et Ie prix des biens de consorumation a 
produire, d'apres une echelle de preference arbitrairement 
choisie par el1es. La question se pose alors de savoir si 
Ie niveau·salarial est calcule en fonction de la disponibilito 
des produits de consommation et de leur prix, ou bien si ce 
dernier est etabli d'apres la moyenne des remunerations dans 
les differents secteurs. La penurie de certaines marchandises 
et l'augmentation artificielle de leur ·valeur, obtenue moyen­
nant la "turnover tax", nous poussent a croire que'ces deux 
elements se conditionnent mutuel1ement. 

134. Quoi qu'il en soit, en matiere d'6volution,des 
consommations, il y a lieu de relever que les statistiques 
fragmentaires d~nt on dispose sur Ie mouvement des prix des 
biens, de consor©ation montrent une contraction de ces derniers, 
dans bien des secteurs. Ce fait est en nette opposition avec 
I' observation quotidienne,. fai te sur place. Oel1e":'ci permet 
de constater une hausse progressive des prix, suivant· d'une 
fagon au moins egale . l' augmentationparallele des salaires 
et des pensions. Par consequent, Ie pouvoir d'achat dont 
dispose Ie citoyen tchecos1ovaque Doyen n'a pas atteint, 
aUjourd'hui ... c'est un fait generalement, mais non officiel­
lement, admis - l'augmentation en valeur absolue que Ie tableau 
ci-apres sur l' evolution des cOl1Sommation.:; individuel1es, 
publio par les services statistiques locaux, laisserait 
supposer : 

E. Evolution de 1a c?nsou~ation~erJL9nnelle 

Q9.X1s9~~1, i.Q.l2:.....E.e25tonnelle 
,1948 = 100 . 

-
1950 1952 195/~ 1956 1958 1960 1962 1963 196L~ f 

(Plan) .. ~ 
120 124 136 159 17,+ 201 211 21L~ 216 
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A en croire les chiffres, la consommation aurait augmente 
dans une mesure pratiquement egale a celIe enregistree, 
pendant la meme pcriode, dans les pays les plus developpes 
de l'Occident. Or, cette affirmation est contredite par 
l'evolution tres lente qui caracterise l'economie tchecoslo­
vaque, pendant la periodeenvisagee •.. _. 

135. A titre d'information, nous reproduisons, enfin, 
les chiffres relatifs aux principaux biens de consommation 
qui auraient ete vendus sur Ie marche tchecoslovaque, en 1963. 

Biens·de cons'ommation vendus en Tchecoslovaquie 

Biens 

Viande 
Lait 
Fromages. 
Oeufs 
Lard' 
Beurre 
Huile vega 
Farina 
Riz 

Suore· 
Pommes de t 

urii te's 

illilliers' de tonnes 
millions de litres 
mi11iers de'tormes 
millions d'uni~es 

. mi11iers de tonnes' 
milliers .de tonnefl 
milli€rs de tonnes 
m:Llliers de tonnes 
milliers de tonn-es 
milliers de tonn~s 
milliers de tonnes 
milliers de tonnes Legumes 

. 'Frui is -.... '-'Lliiiiers de tonnes 

''Cafe 
The 
Vetements 
Chaussures 
de luxe 

.. R~frigera.:.. . 
teurs 

. Televiseurs 
.. 

Automobiles 
App. radio 

tonnes 
tonnes . , 
mi1liers d'unites 

millions de paires 

mil1iers d'unites 
mi11iers d '.uni t'es : 
mi11iers d'un1tes 
mi11iers d'unites 

- 41 -

AImee 1963 

470,3 
1.149,6 

28,2 
915,5 . 

54,0 
8]",6 
76,0, 

561,6 
56,-6 

332,6 
967,6 
424,6 
160,3 

·6.977,0 
1.141,0 
6.280,0 

27,3 

191,3, . 
329,8 

26,4 
306,3 

% en 1963 
par rapport 
a 1962 

102,3. 
103,4 

.90,5 
109,8 
100,0 
106,2 
102,3 

97,9 
89,3 

103,8 
110,8 
114,6 
118,7 

99,4 
99,1 .. 

97,2 

103,0 

114,1 
114,9 

89,2 
103,9 
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CHAPITRE VI . 
BUDGET ET MONNAIE 

136. Disons, d'emblee, qu'en Tchecoslovaquie, seuls 
sont publies les budgets de .. prevision. et . j.amais les ohiffres 
definitifs. La structure du budget pour l'annee 1963 est la 
suivante :. 

Recettes 
~epenses 

125.877 (contre 123.322 millions de Kcs en 1962) 
125.815 (contre 123.201 n«««" ) 

Solde actif 62 (contre: 121 II 11 n t! n ) 

II accuse donc, par rapport au budget de l'annee precedente, 
tine augmentation globale de 1,7 %. 

137.. Les 'recettes proviennent a raison de 86j,5 %, du 
secteur socialiste (86,8 % en 1962); celles escomptees de 
lfimpot sur·le chiffre d'affaires sont indiquees, globale­
ment, pour 50.097 millions de couronnes (50.345 en 1962)" 
tandis que les impots et taxes payes par la population repre­
sentent 10 % de la valeur globale des recettes,se chiffrant a 
12.767 millions de couronnes (12.498 en 1962). 

138. L'ensemble des depenses se decompose de la maniere 
suivante :. 

- developpement de l'economie nationale •• 52,1%(52,6% en 1962) 
- services culturels, sanitaires, 

sportifs, sociaux, b~timent, logement •• 
- defense et services de police •••••••••• 
- administration et justice •••••••••••••• 

36,7%(36;4% en 1962)" 
9,0%( 8,8% en 1962) 
2,2%( 2,2% en 1962) 

Les variations par rapport a l'e:x:ercice financier 
precedent ne sont pas sensibles; seules les depenses concernant 
la defense at les services sociaux presentent une legere aug-
m:entation. . 
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139. Les secteurs de la construction et des transports 
y compris les entreprises administrees. par les Comites Natio­
naux, obtiennerit un total de 38.483 millions de couronne's 
(1962 : 42.550 millions' de Kcs), dont:· ,., 

- 8.334 millions d.e couronnes auxindustries extractives et 
aux sources energetiques (1962 : 8.470 millions); 

- 4.597 millions.de cO'Uronnes·au secteur ·siderurgique (1962 : 
6.236 tlillions); 

- 3.800 millions de couronnes a l'industrie chimique, 
secteur" dans lequel un 'soin ' . particulierest conaacre 
aux engrais et a la petrochim,ie " (1962 :,4.440 millions); 

- 5.605 millions de couronnes a l'industriemecanique'(1962 : 
6.050'milliqns) ; 

- 2.542 milli6ns 'de couronnes au batiment et aI' industrie 
des materiau:ic de construction (1962 : 3.43,0 millions); 

- 4.550 millions de couronnes aux industri~s productrices de 
biens de consommation et de produits alimeritaires (1962 : 
4.300 millions);' . 

.. 
- 9.047 millions' de couronnes pour lesbranches -des trans­

ports et des communications ( 1962·! 9.690 mi.llions) • 
. , 

Les'dep·ensesdestinees. a lao defense· augmentent; dans leur 
ensemble, de' 478 millions de c0uronnes, so it·, co~e nous 
l'avons deja vu, de 0,2 %, tandisque l'augmentation prevue 
pour les services culturels et soci~uxest de 4,8 %. 

140~ Le budget des Comites Nati·onau;x: .absorbe 35.711 
millions de couronnes, contre36.583-millions·du budget pre";' 
cedent. Ces depenses sont couvertes a raison de 48 % par des 
recettes appartenant en propre aux Comites Nationaux et, 
pour Ie reste, sont a la charge de l'Etat. Le budget de 1963 
~revoit, en 'outre, uneallocation de 49.500 millions de 

couronnes pour les investissements , .. y compris lestravaux 
d'entretien. Le Plan dtinvestissement pour la Slovaquie 
absorbe, pour sa 'part, une somme de 10.400 millions de 
couronnes, contre les 13.300 millions alleues pendant 
1 t exercice finan'cier 1962.11. est en outre prevu 5.356 .mil­
liens de couronnes pour Ie developpement du progres techni­
que et de la recherche scientifique (contre 5.'030 millions 
de couronnes en 1962). Sur ce mentant, 1.742 millions de 
courennes sent destines au developpement des techniques 
proprement dites~ seit une augmentation de plus de 18,8 % 
par rapport a 1962. 

141. La montant destine a l'agriculture est de 18.546 
millions de courennes, contre 17.538 l'annee precedente : 
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- 1 milliard 50 millions de couronnes sont destines aux 
cooperatives agricoles ( 1 .444 millions en 1962) ; 

816 millions sont prevuspour l'achat d t engrnis(839 mil­
lions en 1962) : . 

1 milliard decouronnes .environ est destine auX. eco.les 
d'agronomie, contre 928 millions en 1962, soit une augmen-
tation de 8 %. . ; .' . 

II existe en outre? en faveur du Ministere de 1 'Agriculture , 
un credit special de 3.557 milions de couronnes (1962 : 
4.754 millions), pour compenser les differences eventuelles de 
prix, permettre des interventions et des reductions, etc. Le 
budget prevoi t, pour les investissements dans 1 tagriculture, .. 
10 milliards 487 millions" de couronnes, dont 4 milliards 
101 millions pour les cooperatives agricoles unif:i,.ees. 

. .. . . 

142. Pour l!enseignement et la. culture, les credits sont de 
9.970 millions de couronnes (1962 : 9.763 millions), soit 
5,8 % de plus quel'annee precedente. Pour la Slovaquie, 
l'augmentation projetee est de 9,5 % par rapport a l'exer-
cice financie.r precedent. Pour les services sani taires, In 
somme inscrite au budget est de 6.718 millions de couronnes,' 
contre 6.509 millions de l'ailnee precedente, avec une augmen-' 
tation de 3,4 %.Les depenses prevues au titre de l'as'surance 
contre les maladies, enfin, se montent a 8.100 millions de 
couronnes, representant une augmentation de. 3 % par rapport 
a 1962; par ailleurs,' 15.316 millions de couronnes, soit 
8,2 % de plus que llannee precedente (1962 : 14 .. 125 millions) 
sont destines aux assurances sociales en general. 

B.BUDGET 1964 

143. Le budget 'pour 1964 a ete presents Ie 31 janvier 
dernier a l'Assemblee Nationale, par Ie ministre des Finances, 
M. Dvorak, sous une forme beaucoup plus synthetique que 
I 'annee. precedente. C I est pourquoi on ne petit fournir· a. son 
sujet que des donnees globales concernant les principaux 
chapitres, sans les precisions et les postes qu'll a ete pos­
sible de detailler pour 1963. 

NAT2 aONFIDENTIEL - 44 -



-

- 45 - . 

. l~b~ 
. , .' 

- Total en% 
~E: 0 E T ~ ~El'S, " , 

Economie socia-
liste • • • • • • • • • 1070066 86,8 

. 

Impats et taxes' 12.498 10',1 

AUGres recettes 3.758 ';..2L!. 
TOTAL 123.322 109,0 

--------------
, . : -

D E P E N S. E S 

Economie socia~ 
liste •••• e· •••• 64.747 52?6 

Service.s sociO;ux, 
sani taires, . '. 
culturels,etc ••• 44.831 36,4. 

DE;Hen~e 10.854 
.. '.8,8 • • 0 •• -•• ; •. 

... 
" ... 

: 

Administration· .2.769 ,2,2, 
I. ",' -TOTAL 123.201 100,0 
--------------
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(en millions de Kcs) 
1 ~b5 1~b4 

Total. en % Total 

108.873 86,5 113.160 

1-2.767 10,1 13.105 

4.237 3,4 4,.148 

125.877 100,0 130.413 
-...'*---:.---- ---------:---- -------

,65.620 5g,2 69.446 

.46.1.17 36,6 47.177 

.11.332 9,0 10.948 

2.746 ,2,2 ?746 

.' 

en'% 

86,8 

10,0 

'3,2 

100,0 

53.,3 

36 ~,2 

8,.4 

2 1 
" 

125.81'5 100,0 130.317 '100;0 
------- ------------- -------

Cette 'comparaison faitappara1tre des d,ifferences peu impor­
tantes dans les recettes des budgets de prevision des annees 
1962, 1963 et 1964. -Dans Ie domaine desdepenses en revancb.~, 
c~lles qui sont.prevues pour Ie developpement economique ont : 
enregistre une, certaine augmentation. (+ 0,9 %" tandis' que 
1)..elles qui se rapportent a la'defense ont,subi une diminu­
tion de 0,6 %, par rapport au chiffre'global, et de 3,5 % par 
rapport aux: credits alloues,en 1963. 

C. MONNAIE 

144.. La circula.tion monet~tre, pour laquelle il n' existe 
pas de statistiques officielles~ tend a etre ramenee~ par les 
organes responsables, au niveau de la valeur des biens mate­
riels prevue chaque annee par Ie Plan. C'est ~recisemen~a 
cause de ce mecani;sme qu' il existe encore des possibili tes 
de decalage entre Ie va1u me de' In circulation monetaire et 
la valeur de la production, selon Ie degre de realisation 
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des objectifs de production. Si la production est inferieure 
aux previsions - comme cela est advenu souvent par Ie passe -
une potissee inflationniste se manifeste : ·la quanti te de 
monnaie en circu.lation ;etant eXGedentaire par rapport aux biens 
produits et,disponibles SUr Ie marcheo 

145. L!unite de base de ce .systeme monetaire est In 
flcouronne tcheco"slovaque ll (Kcs), divisee en 100 :halers. Elle 
a fait l'objet, depuis la fin de la guerre, de deux reformes 
monetaires :" la premiere, Ie '20 octobre 1945, et la seconde 
Ie 10 j"uin 1953. 

146. Cette deuxieme reforme a introduit une nouvelle 
monnaie, ancree aI' or et au rouble sovietique'. :La pari te or 
reste fixee a 0,1234267 gr. d'or fin, tandis que. Ie rapport 
avec la monna~e russe est de 1,880 Kcs pour 1 rouple.Le Fonds 
Monetaire International n'approuvait pas cette nouvelle parite 
de In couronne tChecoslovaque avec l'or. En'consequence~ "la 
Tchecoslovaquie a cesse·de faire partie de cet organisme Ie 
31 decembre 1954. La Tchecoslovaquie a ete Ie dernier des 
Etats satellites a ancrer sa monnaie a celIe de l'URSS, com­
pletant, ainsi la zone-rOuble .. La base-or officielle ayant etc 
de 0.,01.773 grammes d' or fin et Ie taux de change avec Ie 
rouble, de 12,50 Kcso, Ie rapport entrela nouvelle et . 
l'ancienne couronne se trouvaitdonc etre d'environ 7 a 1. 
La conversion 'a eu lieu, par contre, a raison de· 50 Kcs 
d'avant la reforme contre 1 nouvelle couronne; toutefois, 
dans certains cas, les proportions de change suivantffifurent 
adoptees : . . 

(i) 1 kcs nouvelle pour 5 anciennes,jusqu'a un maximum de 
300 Kcs par personne (salaries, retraites et tous les 
ayants droit a la carte alimentaire); 

(ii) 1 a 5, a 6,25 a 10 et a 25respectivementpour des 
sommes allant jusqu'a 5 .. 000, 10.000, 20.000 et 30.000 Kcs, 
et pour les depots aupres des caisses d'epargne, verses 
avant Ie 16 mai 1953. 

Les detenteurs d'argent liquide durent effectuer Ie change 
personnellement et en une seule operation, aupres des banques. " 
A la suite de cette reforme, les appointements, salaires, 
pensions et autres paiements analogues etaient revalorises, 
sur la base de 5 anciennes couronnes contre 1 nouvelle. 

147. Change officiel : 

- 1 ,00 Kcs = 86,20 lires italiennes; 
- 7,14 " = 1 ,00 dollar USA; 

1,80 " = 1 ,00 rouble (jusqu 'au mois 
1960) ; 

de decembre 

- 8,00 " = 1 ,00 rouble nouveau (depuis 
janvier 1961). 

Ie ler 
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148. Change touristique : .. 
". 

Au mois d'octobre 1957, u~e compensation de change 
etai t autorisee (qui atteigni t-;,en··1-959-9,1 00% du change officiel) 
pour les transactions non commerciales et en faveur des tou- . 
ristes. 11 en est resulte la modification suivante dans les 
cours de la monnaie,.to4e.~o~:L.ova,q'll:~ :. 

- '1,00 Kos'= 43,52 lires.italiennes; 
. ;..,. 14,28 i" -- 1,00dollarl.!SA;: 

-100,00 " = 86,00 roubles (jusqu'au 
1960); 

31 deoembre 

-100,00 . II =' 8:60' nouveaux roubl,es(depui's Ie 
, '. 1 e,r'j~nvier 1961 ) .. 

Enfin, a partir du mois de' janvi:er 1964" un taux de change 
encore plus favorabl,ea ete autorise pour les touristes. 
11 perm,et., un~ f'~is depassee une depe!lse quo,t,idienne de 
4 dolla;r-s .par .personne,·· .d' obtenir 28,5 CQUTOnneS' pourohaque 
dollarsupp;LemeJ:ltaire .:Oe taux correspond dava.ntage au . 
pouvoir d"a'chat .reel dela oouronne. 

, , 
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CHAP I TRE '"VII 

1~TDUSTR1E .. 

(A) Structure de lfindustrie tohecoslovaque 

149. L'industrie de'la Tchecoslovaquie presente'une 
dualite economique comparable, sous certains aspects, a celIe 
de l'1talie. II existe, en effet, en Tchecoslovaquie, des 
regions hautement industrialisees, notamment aut our de 
Prague, de Plzen et de Brno, alors que la Slovaquie pos-
sede une economie essentiellement agricole et forestiere, 
avec un ni veau de vie peu eleve et un sous--emploi de la 
main-·d ~reuvre relativement repandu. Le gouvernement socialiste 
tchecoslovaque, conscient de cet etat de chose, 'a decide depuis 
longtemps la creation d'installations industrielles en 
Slovaquie. La realisation de ces programmes gouvernementaux 
se heurte, toutefois, a une double serie d'obstacles, 
representes par 1 'insuffisance de l' infrastructure exis.tante 
et par la difficulte de trouver sur place une main-d'reuvre 
qualifiee. Les origines de cette dualite se degagent clai­
rement de l'histoire de l'evolution industrielle locale. 

150. La Boh~me et la Moravie ont une tradition manu­
facturiere ancienne. Dans Ie cadre de 1 'unite economique 
imperiale, ces regions jouaient, sous les Habsbourg, un 
rOle tres important, en ce qui concerne les secteurs 
meoanique et textile et certaines industries typiques, 
comme celles du verre et de la porcelaine. Apres la consti­
tution~ a la fin de la Grande Guerre, de la Republique 
Tchecoslovaque, les oentres de Prague, de Brno, de Liberec 
(Reichenberg), d'Usti (Aussig), de Karlovy Vary (Karls-
bad) resterent florissants et poursuivirent leur progres,dont 
Ie rythme ne fut meme pas interrompu par Ie partage de la 
Republique et par l'oooupation allemande. L'industrie du 
Protectorat oontinua, en effet, a travailler pour l'eoono­
mie de guerre de la "grande Allemagne". Bien mieux, ex­
ploitant la situation geographique looale, qui rendait 
moins probables les bombardements sur ces regions, les 
Allemands y installerent de nouvelles usines, surtout pour 
la production de l'essence synthetique. 

151. En realite, dono, Ie pays sortit de la guerre 
avec des installations productives en grande partie in­
tactes. Par consequent, les difficultes qui se faisaient 
jour dans ce domaine n'etaient pas dues a la necessite d'une' 
veritable "reconstruction" (comme cela etait Ie cas, en 
revanche, dans presque tous les autres pays europeens); 
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elles trouvaient leur source dans la nouvelle situation poli­
tique eteconomique creee par 1 'expulsion des S:udetes et 
par lamise en.<B.uvresimultanee d 'un vaste programme de 
reformes societlE;l.s.. . Etant donneces·· nouvelles exigences~ la 
premiere decision gb'uVer:p.ementale a porte sur la;. nationali-
sat ion das grand~s in~us.tries ,et des. entreprises (fort 
nonibreuses)' qui appartenaient. aux Allemands expulses du . 
pays et representaient une grande partie de l'industrie, 
du commerce etde la banque. La nationalisation de toutes 
ces acti vi tes·economiques ·.futd.ecret;ee. Ie 28octobre 1945, 
c'est-a.-dire bien avant :Lecoup,d'Eta.t~coiIuIiuniste. Cette 
date, qui correspond a la fondation de laRepublique en 1918, 
est commemoree aujourd 'hui comme "le'jour des nationalisations". 
Sur cesbases eten vue de ramener rapidement la production 
induf?,triel,le au p.iveau d'avant,guerre,. Ie Plan biennal 
1947-48 fut conQu et realise avec s~cces~ A cette epoque," 
la Tcheooslovaq1,l.ie acceptal'inVitation a participer au' 
Plan Marshall, 'mais seretracta trois' jours apres, a la . 
suite du voyage';';eclairde Gottwald a Moscou~ 

.. 15Z._Apres l,e cou.P d'Etat qui,' en fevrier 1.948, ins­
taura Ie regime cominUiiiste, - Ie. poli ti'que . indu'strielle subit 
une violente transformation, due aussiau fait que la natio­
nalisation totale de l'industriene pouvait plus se heurter ' 
a la resistance de la bourgeoisie tchecoslovaque. Celle-ci 
avai tete epargnee par l' action entreprise;" au debut, contre 
les proprietaires et industri,els allemands' et avai t meme 
accueilli avecjoie leur expulsion, sans se rendre compte 
qu'en definitive,.elle portaitun coup mortel ala classe' 
bourgeoise et a son rene economique dans Ie pays. Ainsi" 
- malgrela Constitution du 9 rnai 1948, qui declarait 
pourtant son respect pour la propriete privee des entre­
prises employant·· jusqu' a 50 ouvriers - l' industrie fut . 
entierement nationalisee. Aujourd'hui, 1 % seulement de la 
'production 'se trouve aux mains de pri ves, :y compris les 
activites artisanales, en voie de liquidation a cause de 
l'age des artisan9. 

153 •. Mais'a. part Ie transterta l'Etat de la pro~:r'iete 
'et de l'administration des installations industrielJ,es, 
. c' est surtout 1 'orientation donnee aux objectifs de In'', , .. 
production qui devuit changer, conformement aux dogmes'du 
parti et aux exigences de l'URSS en matiere de politique 

. economique. En d '.autr·es termes, .la production industrielle 
ne devnit plus etre automatiquement orientee vers la . 
satisfaction de In demande interne ou de celIe. des debou­
ches internationaux; elle devait servir a atteindre des buts 
donnes, fixes suivant les directives de la politique generale. 
L'economie de marche etant detruite, il fallait aussi eliminer 
le caractere complementaire de l'economie tchecoslovaque 
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A l'~gard de l'~conomie occidentale et toute la production 
devait ~tre planifi~e en vue des nouveaux liens avec l'Union 
Sovi~tique (ces liens ~taient beaucoup moins ~troi ts avec,' 
les autres 'lIdemocraties populaires") et du d~veloppement de 
l'industrie lourde necessaire a la production de guerre ainsi 
qu' aI' If edificationdu socialisme",. 

B. Production industrielle .... volume 
.r a isation des p ans jUSqu'en 1 

(i) Production en general 

roduction et 

154. Pour mieux montrer l'evolution de la production 
energetique·et industrielle tchecoslovaque, nousreprodui­
sons, ci-dessous, les donnees comparatives des principaux 
produi ts, pour les. annees 1937, 1948, 1960, 1962 et 1963. 

Produits 'Unite de 19'37 1948 1960 1962 . I 1963 
me sure 

Energie . milliards 
electrique de kW/h 4,1' 7,5 24,4 28,T 29',9 

Houille millions 
de tonnes 16,7 16,7 26,2 27,2 28,3 

Lignite 
" 18,0 23,6 58,4 69,5 72,5 et tourbe 

Coke 
.' 

f! 3,5. 4,3 8,5 8,9 9,0 

fer brut II 1 ,7 1 ,6 4'7 5,2 5,2 
" 

Acier " 2,3 2,6 6,8 7,6 7,6 

Lamines, 
tubes exc " 1 ,6 1 ,8 4,5 5, 1 5,1 

Acide sul- milliers 
furique .. de tonnes 165,0 215,0 553,0 643,0 725,0 

Moteurs milliers 
Diesel de HP • 100 1059,0 830,0 830,0 

j. ! _ . 
.. , 
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Produits Unite de, 1937 1948 1960 1962 1963 me sure 

Machines ' milliers, ...... , , 

:outils de pieces 
pour 

1 metal. , 15,4 37,5' 31,8 37,8 .. , 
Roulements millions 
'3. bille, de pieoes • 1,6 37,2; 43,3 43,3 
'Tracteurs miIJiers de 

'pieoes 0,2 9,1 32,5 32,4 28,4 
" 

Camions' If 2,0 7,2 15,9 15,5 15,5 
Automobiles It 12,6 18,0 56,2 64,3 " 56,5 I 
Locomotives ' .. " ' , , .. , . " ... ., , , , - --~ 

,Diese.1-elec- " , 

tr.tinites ' Unites .. .. • .. 478'0 , , 
Motocyclet.,.. milliers, 
teee,t de 

, , , , , , scooters pieces 14,1 ' 68,0 191,3 186,4 186,4 , 
" - Verre en millions 

"'7;5' . plaques .. ' , " -ae 'rii2 ,,,,, " , " 20;0' , --29';'1' "26,9 " 26;9 
; , , 

Papier milliers 
, , de tonnes, 246,0 260,0 443,0 468,0 468,0, , . 

'Tissue: de millions, 
,coton de metres 377 t 3 279,7 463,9 495,5 467,0 , 

, , 

! tissus de , 
.soie : 

II 35~0 25,0 64,8 ' 75,1 75,1 ; , 
; 

W '.~:: 

de "":Tisaus' 
I 

, 

laine " 3370 40,2 46,2 48,1 46,8 
'Chaus- millions 
,sures de paires 55,0 64,4 82,5 85,0 76,4 

: 

BH~re millions 
. d'hl • ,8~ 3. .. 8,,2 14,1 ~?,7 ~5,7 " 

Televi- ' " 

. . , 
Diil1iers ' " ~ , 

, ' , .. seurs 
de pieces 

f 
• I • 262,9 I 307,4 235,0 

j 
• I. I 

" 
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Produits Unite de 
mesure 

Refrige- milliers 
rateurs de pieces 

Ciment milliers 
de tonnes 

Bois de- rrillions 
bite de metres 

Equipe- milliers 
ments indo de tonnes 
chimique 

- 52 _ 

1937 

e 

1 ,3 

3,3 

0 

--
1948 1960 1962. 1.963 

7,6 132,4 181 ,9 221,0 
.0 

1 ,7 5 , 1 5,7 5,2 

3, 1 4,0 4>0 4,0 

• • • 74,9 

: 

155. La realisation des' Plans dans les differents secte~rs 
a ete la suivante : 

Secteurs' Realisations 
Plan 1962 

Reali Jation . 
Plan 1963 

(en pourcentage) 

Combustibles· 100,3 

Energie 96,4· 

Metallurgie at mines 

Industrie chimique 

Industrie mecanique lourde 

Industrie mecanique 

Materiaux de construction 

Biens de consommation 

Industrie alimentaire 

97,1 

100,4 

97,3 

99,0 

98,4 

101 ,5 

97,0 

156. Les salaires mo ens mensuels dans 
augmente de 1, des ouvr1ers en g 
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(ii) Combustibles 
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157. Dans lesecteurdes combustibles solides, la pro­
'" du.c~ion de charbon a depasse de 2,1 millions de tonnes les 

previsions 0'" -" -- " 

.... -. , 

Production Production Realisation 
1962 1963 du p;tan en 

( en, ,millions de :t0p-!l.e s) 

Houille . . . . . . . . . ~ . . . 27,2 28,} 101 ,01 
. " ~. " .. .- ... - ..... .." " " ". <, '. .. .. .. .'" .. , ' 

d~nt provenant du 
Bassin d'Ostrava • 0 • • 21 ,5 ' i2,'3 " 101 ,2 

Houil,le brune • e- ••••• 65 2 .' , , 68,.5 101 ,8 

Lignite • • • • • • • • • • • • • l,7 4,0 108,1 

Coke . •. : ........ ..... ~ .: ..... t}' ••• 8,9 9,3 100,7 

... 
" 

Malgre cela, l~s difficultes concernant la fourniture, de 
combustible a~ differentes branches de i'economieont 
continue a, se manifester dans Ie courant de 1 I annee. . 

ifo 

En 1963, 10. pr:oduction d I e:J-ectricite a ete de 29,9 millions: '. 
de KW, contre 28,7-millions en 1962. Le Plan pourla fqur­
niture de l'energie n'a cependant',ete realise qu~a raison 
de 98 %. Pe:t).dant,le.premier etle troisieme trimestre de· 
1963, le'progres de la production ihdustrielle a ete sen­
siblement trouble par In carence d'energie disponible et 
par les interrupt:Lo:p.s, de courant.· 'Toutefois, a. la fin de 
l'nnnee, In distribution de l'electricite est devenue 
reguliere, grdce a. un meilleur fonctionnement des centrales, 
surtout hydrauli'ques~--

~ iii), Siderur~ie 
, 

1580Le PJan,concernant'la production brute dans ce 
secte,ur. ~ et-S regli~e dans son ensemble, bien que pour 1es 
tubes d' aCier la production n I nit 'attaint que 95',8 % du' : 
niveau fixe et pour 'l'acier 99,5 %~ Les principales dei'ail­
lances'se -sont "produi tes, aux usine,s, sideruJ;'giques de Trinec, 
Vitkovice et Kladno. La production totale dans ce domaine ' 
est la suivante : ' 
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l--------------------~~~~~~~~~~~~~~~~~~------I .l:'roduction Product~on I H.eal~sation 
1962 1963 J du plan en % 

-·------------------~-----------r~(en~m~~~IIiers de tonnes-)~----~ 

Fer 4:" •• 0 •••••••• 3.477 5.254 101,5 

Fonte eo. • • • • • g • • 

Acier • • • • • • • • • • • 

Lamines ••••• o.~. 

Tubes d'acier ••• 

(iv) Industrie chimique 

5.177 

7.639 ' 

5.066 

763 

7.598 

5.106, 

731 

99,5 

100,8 

, 95',8 

159. Le Plan a ete realise, dans son ensemble, pour 
1963 (+ 3,4 %), bien que la production de matieres plasti­
ques soit restee en deQa des previsions •. ' , 

Produc'tion 'Re"allsation 
1963 du plan 

, en% 

Fibres synthetiques tonnes 75.385 100,5 
Matieres plastiques I, 94 .. 039 99,1 
Engrais azotes "In 153.811 101 , 1 
Engrais phosphates T/p205 203.191 103,1 
Acide sulfurique milliers 

de tonnes 725,1 100,2 
Pneus milliers 

unites 1.594,4 100,0 

I 

(v) Industrie mecanique et me~allurgique 

160. La courbe de la production dans ce secteur a ete 
a peu pres normale par rapport aux previsions du plan. 

-
Produit Unite de Production Production Realisation 

mesure 1962 1963 Plan en % 

Equipe- ! millions 
ments indt.de Kcs(a) 
sider. I 891 ,1 909,3 101 ,8 
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Produit I Uni te de ··Productiori· 
mesure 1962 

Equipements 
metal. 
l.aminoirs 

Equipements 
pour fonde­
ries 

Equipements 
ind.chimique 

Equipements 
cimenteries 

Equipements 
ind.textile 

. Milliers' 
de 

!tonnes 

, Millions 
de Kcs(a) 

Millions 
de Kcs(a) 

Milliers 
de tonnes 

Millions 
de Kcs(a) 

Machines pour Millions 
t.ravaux rou-' de Kcs(a) 
tiers"'" "'" 

Machines-::­
()utils Unites 

Machines 
automntiques Unites 
et semi-aut. 

64,2 

91,0 

1 .403,7 

9,0 

796,6 

241,9 

25.672,0 

2.080,0 

NATO CONFIDENTIEL 
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Production 
1963 

Realisation 
Plan en % 

34-,7 96,3 

1.364-,1 100,8 

-..;.;.: -- .. 

945,5· . '1.01 ,0 

21.583',0· 98,3 

1 .. 104 0' .85,2 

-Semeuses ...... Unites .. . 3 .508 ~O.. .... . ... -:.- .. 

Machines Milliers 
;.. ~ 

agricoles·· ' .. de"Xcs'(a) ... -976, O' 783;3 .. 103,8 

Tracteurs 

Moteurs. 
Diesel pr 
ch"de fer· 
princ;ipaux. 

Mci;eurs 
electriques. 
·pr. ch.de . 
fer 

millions 
d'unites 

. :principaux - pni tes·.· 

·32,4 28,4 103,6 

144,0 266,0 101 ,5 

189;0··· .:.::.. 212,0 .. 100,5 
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Produit Unite de 
mesure 

Presses Unites 

Appareils Millions de mesure de Kcs(a) 
~lectro-
niques 

Camions Milliers 
avec d'unites 
chassis 

Voitures Milliers 
automobiles d'unites 

Motocyclet- Milliers 
tes d'unites 

Scooters Milliers 
d'unites 

Televiseurs Milliers 
d'unites 

ppareils Milliers 
frig.pr d'unites 

. 
tique 

... 
I 

I 

(a) 1 Kcs = 86,20 L.it. 

- 56 -

Production 
1962 

---

---

15,5 

64,3 

155,7 

30,7 

307,4 

192,0 

, 

(vi) ~ateriaux de construction 

Production Realisation 
1963 Plan en % 

3.715 t OO 100,"9 

117,4 100,3 
.. 

13,0 100,3 

56,5 101 , 1 

-- --

-- --

234,5 I 

! 
101 ,2 

221 ,1 100,5 

, 

160bis. lci aussi Ie plan a ete somme toute realise. 
Toutefois, les programmes pour la construction des logements 
ayant su-bi un ralentissement en 1963, la production des 
materiaux de construction a diminue a son tour. 

-
Produit Unite de Production Pro-I Pro- Realisation 

mesure de 1963 ex- duc- duc- du Plan en 
prim~ en tion tion pourcentage 
pourcentage 1962 1963 , 

de celIe de 
1962 

Ciment Milliers . - . ... 

de tonnes 90~7 5.710 5.178 100,7 
9 -

Chaux Milliers 
, de -tonnes 95,0 2.355 

, 12 •238 
; 

95,7 J 
NATO CONFIDENTIEL - 56 -



-

- 57 - NATO CONFIDENTIEL 
AC78-9~WPZi43 

Produit Unite de 
mesure 

Production 
de 1963 
exprimee en 
potircentage 
de celle'de 

Produc­
tion 

1962 

Produc­
tion 

1963 

Realisationl 
du Plan en 
pourcentage

j 
.. . -. .. 

1962 

, 
i 

j 

I?ri q1;lE?s.. . . 

Pieces 
prei'a­
briquees 

Millions 
cf'tini -tea 

Milliers 
de' 

. , 

100,1 1 '" 80, 1 ..... , H2 ~ 071 .' 1.680 .. 

Poteaux 
en 

m3 

~
C'iment ar-. Milliers 
me et .d 'unites 
precom-
prime ." _.. _. . 

! 

96,6 

'. (vi.i ) .. Bi.ens .. d.eo onS.Qmmll ti on 

2.345 2.293 

79 

- I 

"'. ·l'61: •... La 'prod~ction 'd~ns !plusieursbranches ~e ce 

99,9 

, --

. secteur'a .ete s:ensiblement reduite;En outre, ·la qualite 
d;e ·.nombreux produits.n'a pas atteint' les niveaux escomptes. 

i 

------~--~------~, --'------~~~--~~--------~-------------Produit Unite de Pourcentage Produc Produc- Realisation 
mesure·, .. 196·3 par ... .. ,ti.on ...... t.ion ..... duJ:>lan en 

rapport a 1962 1963 pourc~ntage 
1962 

Meubles Millions 
'en 'bo1's de' Kc's'" ... ... 1 00 ,- 2 '. .' '2.584' . 2.'594 101,5 

, Prod. tex- Milli·ers 
tiles. de 
- metre"s 

Coton 

laine 

lin 

Bonne­
terie 

" 
" 

Milliers 
d'unites 

97,8 

97,4-
92,7 

104,6 

477.694 466.971 

48.075 46.831 
68.773 63 .. 720 

45.412 47.490 

100,5 

100,8 
101 ,7 

101 ,0 

t ______ ~ ____ --__ ~ __ ------__ ~ ____ ----------~----------~ 
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Produit Unite de 
mesure 

Chaussu- miiliers 
res en de pai-
cuir : res 

Caout-
chouc " 
Papier Tonnes 

- 58 -

Pourcentage 
1963 par 
rapport a 

1962 

94,7 

83,8 

100,6 

(Viii) . Produi ts. ~liIIlentaires . 

Produc- Produc- Realisation 
tion tion du Plan en 
1962 1963 pourcentage 

47.735 45.268 101 , 1 

37.048 310049 .. 100,7 

463.726 ~67. ~ 30 100,3 

, 

162. L'augmentation de laproduction alimentai:re ·a depasse 
les taux de croissance enregistres par les·autres branches 
productives·o L'amelioration. quantitative est particulierement 
sensible pour la volailleetle sucre. Toutefois, a cause de 
la mauvaise quo.lite des betteraves recoltees, Ie plan.n'a 
ete realise, pour Ie sucre, qu'a raison de 93,7 %. Pour 
ce secteur les donnees de la production sont les suivantes : 

Produit Unite de realisation Pourcentage Pro duc- Pro duc-
l!lesure 1963 par tion tion du Plan en 

rapport a 1962 
1962 

1963 pourcentage 

Viande Milliers 
(fraiche) de tonnes 98,7 479,7 473,7 100,4 

Produits 
derives , " 98,9 212,2 209,9 96,2 

Volaille I " 125,8 20,6 25,9 112,3 
Lait I Millions. 

de litres 101 ,8 1 .178,7 1 .. 200,0 99,0 

!Beurre Milliers 

I I 
de tonnes 115,6 64,1 74,1 96,7 

I I 
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i----------~--------+-----------~----------------------·---------~I 

I
i pr,?dUi .. t Unit'e de ,pourcent-agel Produc-.I Produc-Realisation j 

me sure 1963 par. I tiontion du Plan en I 
r~pport? 19621963 pourcentage I; 

1962 . 

Matieres" 'Milliers 
grasses de 
vegetales tonnes 

. comesti­
bles .'. 

Pain 
blanc 

Sucre 
raffine 

.. 

" 

" '. 

.. 

"', GhOCOla~" _. It 
'Milliers .: 

:Spiri.--· ,:. ,.;. d '1 hI. 
·tueux- -...... _.. ..... . .. 

Millions Biere' :. 

Jus de' 
fruits 

Aliments 
en c·on-

I d:thl. ' 
Milliers \ 
de litresl' 

Milliers 
de I 

serve tonnes I 
\ 
I 

100,6 

.. 100, ~ 

107,1 

. 107,9 

9$,9 

105,5 

103,1 

98,5 

,124,2 124,2 99,7 

360,7 361,0 9S,4 
. 

9is,o 993,6' 93,7 

22,6 . .24,4. . _ 1 00,7 

371 ,8 367,7 96,9 

15,7 1 ~:,6,. 104,0 

9 0 145,0 9.426,.0 93' 1 
.' .' 

I 
27,2 26,8 104,3 

I i I , 
i ! 

.\ i I 1 

163. Pour: ce qui est de Itannee 1963~ les difficultes 
cause-es-par l·'hiver exc.e.ptionnellement froid .ontsep.siblement 
r~lentile rythme ,de la production industrielle tchecoslovaque, 
,surtout par suite de la penurie qui s'est manifestee' da.ns 
les fournituresd'energie et de matieres premieres, ninsi 
qu'en raison de la diminution des heuresde travail fournies 
par leS travailleurs, d~nt bon hombre furent frappes pOor des 
epidemies successives de grippe. En consequence, Dian que le 
plan pour 1963 previt une augmentation de 1 % seulement de 
la production industrielle par rappor't a 1962, il fut 
impossible d.'atteindre meme ce tres modeste objectif, dans 
les. principaux dsecteurs de l'industrie tchecoslovaque. 
Parmi les decisions adoptees au cour.s de 1963, pour faira 
face a l'evolution peu satisfaisante de la production in­
dustrielle, il convient de rappeler : In concentration des 
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investissements dans les industries qui travaillent surtout 
pour l'exportation; l'introduction de methodes productives 
reposant davantage sur l'automation (afin d'obvier autnnt 
que possible a l'inc.onvenient not.oire d 'une main-d 'oouvre 
insuffisante); enfin, des efforts ont ete fai ts':pour 'reduire 
Ie retard pris dans la construction de nouvelles centrales 
electriques. 

C. f>roduction industriell.~ - volume de ~a Eroduction e.t 
realisatioE d~ plan au c~s du prem1er semestrede 1964 

Production en general 

164. Quant a In production industrielle, pendant le 
premier semestre de 1964, les autorites ont communique .que 
Ie plan a eterealise conformement au tableau ci-apres : 

;: r . . - .-

i 

Realisation 1 er semestre 1964 
Plan en % 1er semestre ,1963 

Industrie en general 102,0 104,5 

Oarburants 103, 1 105,9 
Energie 100,4 109,5 
Metallurgie et Mines 102,6 108,3 
Industrie Chimique 101 , 1 110,1 
Materiaux de construction 103,0 107,9 
Biens de consommation 101,2 , 100,4 
Industrie alimentaire 102,9 102,5 

I 

L'ecart sensible entre la production du premier semestre 1964 
et celIe de Ia periode correspondante de 1963 ne doit pas 
trop surprendre, car l'hiver 1962-63 fut tres dur et sa 
rigueur entrava serieusement Ie fonctionnement des usines. 

(ii) Siderurgie 

165. La production siderurgique aussi aurait atteint 
un rythme sutisfaisant pendant les six premiers mois de 1964, 
en depassant, dans toutes les branches, les objectifs fixes 
par Ie plan. 
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,Realisation du Plan en % 

Fer 2.820.000 tonnes 101 ,7 

Acier 4.188.000 II 103,0 

Lamines' 2 ~·763-.000 . . . II· 0 ••• . - .. '1-03,.4 . 

I Tubes 
Idlacier 

.. . -. 
380.000 " 102,3 

.. 

(iii) Industrie chimique 

166. La production chimique, pour sa part, sur~it 
donne les resultats suivants : 

Fibres synthetiques 
Prodtii ts 'pla~tiques 
Engrais azotes 
Engrais phosphates 

Aoide sulfurique 

Tonnes 
II· 

It 

.n 

" 
Prleus.pour-camions ...... n···· ... ". . , 

Pneuspour automobiles " 
Papi~r . Tonnes 

"iv)' Industrie mecanique 

Realisatl:on du Plan en %. 

"40~OOQ .. , 102 ;'0 

48.400 101 ,"5-
85.100 96,0 

113.200 104; 1 

426.400 101 ,2 
387.000' ... " .. 100; 1· 

.292.000 98,6 
246.-300 100;2 

. i . 

. . 

, 

167. Dans l'industrie ~ecanique, les resultats enregistres 
sent ies suivants . . ..... 

-
],~o-~eu:~.s . Die..s.el. - .. . Uni tes .. 510 0 .0.00 99.,2. 
Locomotives ...... "-

electriques Unites 114 100,0 
.. 

LocoID9tives , 
...... 

98,7 
.;." 

Diesel , Unites 151 -. 

Autobus Unites 5.728 99,0 
Bicyclettes Unites 192.000 100,8 

'. 

- . 
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Appareils fri- I 
gorifiques Unites 

Machines a 
laver tt 

(v) Biens de consommations 
I' 

- 62 -

i 

I 11.9.300 101,0 

I 97.900 94,8 
I 
! 

168. Les industries productrices de biens de consommation 
auratent realise Ie plan a raison de 101,2 % et l'industrie 
alimontaire aurait effectue un progres de 2,5 % pendant Ie 
premier semestre de 1964, par rapport au premier semestre de 
1963. 

(vi) Ener£ie 

169 Enfin, dans la branche de l'energie, Ie plan pour 
I.' extraction du charbon aurai t, ete realise a 103,2 %, tandis 
que calui de l'energie electrique, l'aurait ete a 101,5- % •. 

D. Le developpement d~ l':LD;dustrie 

170. Les statistiques que nous venons de reproduire sont 
resumeas dans Ie tableau d'ensemble ci-dessous, d'ou il res­
sort que la production industrielle tchecoslovaque serait 
passee, de 1938 a 19.62 (en prenant pour base 19580l0I100), de. 
l' indice 31 .8. l' l.ndice 143. . 

(1958= 100) 193811948 1953 1955 11957 1959 1961 ~62 ... -
Tchecoslovaquie •••••••• 31 33 64 75 90 111 135 143 
France • • • • • • • • • • • • • • 0 • • 52 55 73 84 97 101 114 120 
Allemagne federale • • • • • 51 27 66 85 97 108 119 131 
Belgique • • • • • • • • • • • • • • • 64 78 86 100 106 104 116 122 
Autriche • 0 • • • • • • • •. • • • • • 39 - 36 66 88 98 106 123 

12~ Pays-Bas D • • 0 • • 0 0 • • • ~ • • o· 49 56 79 I 93 ,100 _ 109 126 13 
Itaiie .~ ••• o •••••• ~~ ••• I 43 441 70- ! 84 I 96 111 142 156 , 

! I , I 
I .... 

171. L'indice general de la production industrielle aurait 
done enregistre un progres enorme, pendant la periode envisagee. 
Ce resultat est encore plus frappant s'il est compare a 
l'evolution ~arallele de la production industrielle dans 
les principaux pays d'Europe continentale et en Italie. 
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Mais il est notoire que, des 1938, la Tchecoslovaquie avait 
atteint un niveau industriel eleve~ certainement egal au 
niveau moyen des pays de ltEurope Occidentale. II est done 
clair que pour une nation o.ussi,industrialisee une multipli­
cation par 5 environ des indices industriels o.urait du ,pro­
voquer une veritable explosion de 10. production, at., de 10. pro­
ductivite, plus .grande encore .que celIe qui a.eu lieu, au 
m~me moment; en Allema.gne, ~n Fl"ance ou en l~~lie; avec des 
effets directs'et indirectstres importants,dans Ie domaine' 
economique ~ ", ' . , . '. . 

172 •. Or, l~observateur m~me'le plusimpartial.et Ie , 
mieux dispose ne peut accepter, dans l'evaluationde'la pro­
duction industrielle tchecoslovaque.actuelle, une vue aussi 
optimiste de 10. realite.En effet;'''cet enorme progres; si 
souvent cite, ne se .trouve confirme niparlaquantite de 
biens mis periodiquement sur Ie marche interleur,n1 par une 
aUgmentation prop~rtionnel1e,des expor.tations de prqduit~ 
manufactures. Ajoutons <Iu'un,des faits les plussaillant~ de 
10. vie economique tchecoslovaque, a etel' abandon, en 196'1-62 , 
du plan 1960-64, a co.us~de l'impossibilite eyidente d'atteindre 
les buts industriels prevus et' de 10. regression econ'omique 
constatee au m@me mom~nt. Cependant d'apres .les statistiques 
reprodui tesdans ,ce .rapport et, en particulier, Ie dernfer .' 
tableau, la'progressionde l'economieaurait etecontinue dans 
tous les domaines, sans interruption ou regression. Tout cela 
confirme,que les.donnees.officie:;tleset.lo.realite economique 
du paysne . coincident 'pas toujours."· 

, " 

- 63 - NATO CONFIDENTIEL 



-

R~TO CONFIDENTIEL 
!Q789-·wp714J~'--

A. La crise agricole 
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CHAJ?ITRE VIII 

AGRICULTURE 

173. L'agriculture tchecoslovaque connait actuellement 
une crise et les difficultes qui se font jour, dans ce do­
maine, sont ouvertement admises par Ie parti et par Ie, 
gouvernement. Elles sont la consequence logique des facteurs 
negatifs qui se sont multiplies ces dernieres annees dans ce 
domaine, et en particulier : 

(a) deplacement de la main-d'ceuvre des champs vers les usihes; 

(b) investissements insuffisants dans l'agriculture; 

(c) difficulte de concilier une politique de productivite et 
la socialisation de la propriete; 

(d) absence de stimulants a la production; 

(e) semi-abandon des regions situees en bordure de la 
frontiere avec l'Allemagne, autrefois habitees et cul­
tivees pa;r- des paysans Sudetes; 

(f) penurie d'administrateurs. specialises dans les coope-
ratives agricoles. . 

Oet ensemble de causes a abouti a une diminution de l'etendue 
cultivee, comme Ie demontrent les chiffres suivants (en 
milliers d'hectares) 

1938 
8.000 

1951 
7Q506 

1953 1955 
70455 7.294 

1959 -
7.389 

1961 

7.296 

1962 
7.260 

174. La crise agricole est particulierement evidente en 
ce qui concerne Ie ble. En effet, avant la derniere guerre, 
la Tchecoslovaquie produisait une quantite de ble suffisante 
a ses besoins interieurs. AUjourd'hui, en revanche, il 
existe un deficit qui ne peut etre comble que par l'importa­
tion annuelle de 1 million et demi/ 2 millions de tonnes de 
ble. Or, cette operation coute a Ia Tchecoslovaquie une 
depense qu~ equivaut a environ 80 milliards de lires. 

175. Les points (a) et (b) ci-dessus sont trop evidents 
- ce sont des phenomenes bien connus dans de nombreux pays 
capitalistes - pour necessiter des explications particulieres. 
En revanche, il semblerait opportun de rappeler que la dif­
ficul te d' augmenter encore Ia productivi te (point (c)) resul te 
souvent de la politique de developpement des cooperatives 
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agricoles, qui exploitent maintenant pres de 70 % des terres 
cultivables. Le phenomene de la naissance et de l'ev.olution 
de ces cooperatives entra1ne de telles consequences, 'dans 
Ie pays;' qu 'i~ meri ~e d' etre emdie plu~ en :deta11. 

B~ - Soriialisation 

176 e, _,_ II _exiS."t$.,e.cw.e11enient'quatre sortes de coopera- -
tives. Dans .les deUx. premi_er.es, 1a. ~-ooperation se deroule 
suivant une forme elementaire et les cooperateurs re90ivent 
la quote-part de recolte qui correspond a l'etendue de 
terrain qu' ils pa,s,sedent. Dans les cooperat1 ves des troi­
sieme et quatrieme groupes, au contraire, les travaux des 
champs sont organisescollectivement, les limites entre les 
terrains sont eliminees, et les fruits de la terre sont par­
tages entre les membres des cooperatives suivant la quantite 
de travail fournie par eux et, pratiquement, jamais d'apres 
la superi"icie de terrain apportee a lacoope-rative par chacun 
de ses membres. D'un point de vue h1storique,"i~ y a lieu _. 
de souligner qu' en matiere agricol,e,' la pression:, des organes 
locaux du parti- a tendu, d 'abord, a obt'enir larepartition 
totale-et la socialisation de-Ia propriete privee. Une cam­
pagn'ed'intiDidation Bete alors entreprise contre·ceux qui 
refus-aient- -des-'inscrire' auxcooperatives; cette campagne 
s'esttraduite,. sur Ie plan ,economique, par Ie refus du 
materiel etdes outillages necessai'I'es aux bul tures' et' n:es' . 
credits agrieoles, ainsi que par l'etablissem~n:t.tJ.~,n;i.ye~ux 
d:tfferent,s de contingents de produi ts a remettre aux 
cEmt'res d'e stockage. Mais la resistance des- pnysan-s' contre' 
cett-e·· action 'gouvernementale a eu des conseq:uenp~.s. negFLt;i. yes', 
S1;lr Ie double plan de la pclitiqueet de, l'economie. II a 
b:teri"fallu aTors, proceder a une modi,fice,tion' de' la: 1>011.;...· ' 
tique .agricoledu parti., fondee, a partir d~ .. 19.56, .. sur Ie, , 
principe de la "persuasion", plut5t que sur celui de, la con­
train-t'e;; -t:h_e()r~qu~ment·,' il etai t meme permi's' auxagricuiteurs 
qui souhaitaient revenir a I-'exploitation privee,de se -
re.tirer. ,des _ cooperative,S. ' 

177. Actuellement, les terres cultivables tchecoslo­
vaques sont reparties coimne suit : 

,-, 
" ... 

Secteur de l'Etat 
Secteur des cooperatives 
(J.Z.D.) 
Petits lots appartenant 
aux membres des coopera­
tives 
Exploitants directs prives 
Terres en copropriete ou 
appartenant nux villes 

Nbre d'exploita­
''tions 

27.'887 

12.187 

630.386 
947.091 

3.064 

- 65 -

, , . 
Superficie 
a:gric'oJ:e '(ha)-

, , . ,1 •. 3,46.527 

4."020.591 

314.134 
1.619.728 

140.353 
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178. Un autre aspect interessant de 10. nouvelle po1i­
tique agricole est constitue par 1 'augmentation des investis­
sements dans cette branche, comme l'indique letableausuivant: 

1952 
1955 
1962 
1963 

,R.ourc~nt~e de~, i~nve~i~sements 
t,otaux 0.1 oue a T' agrlculture ' 

4,9 
10,0 
15, 1 

15,5 

D.. Production et rendements ". 

ont, 
179. Les principales productions agricoles tchecoslovaques 
ces dernieres anneee, evolue de 10. facon suivante ; 

Ble • Q • ., ••••• 0' ••• I' ••• 

Orge ..... ~ ................ . 
Avoine oO.~ •• O.O ••••• 

Mais ................ ' ...... . 
Pommes de terre ._ ........ 

Betteraves a. sucre •• 

1959 1960 I 1961 I 1962 I 1963 

1,65 
0,97 
1,45 
0,93 
0,50 
6,33 
4,95 

(eri-milITo"iis de tonnes)-

1,50 1,67 1.641,74 
0,90 0,99 0,92 
1 ,75 1 ,58 1 ,75 
1,02 0,96 0,91 
0,57 0,46 
5,095,33 

'8 t 37 6,89 
5,00 

5,81 
6 39 , . . 

7,73 

• 
Pendant 10. meme periode, Ie rendement'par hectare, en quintaux, 
a ete Ie suivant : , 

I 
Ble • e • • 0 0 • • • • • • • • • • • 22,9 .'23,3 26,0 24,5 24,3 
Seigle • • • • • • • • • • • • • • 20,3 20,8 21,4 20,8 20,2 
Orge • • • • • • • • 0 • • • • • • • 21 ,9 24,8 22,8 25,3 23,3 
Avoine • • • • • • • • • • • • • • 18,4 20,4 20,6 20,1 19,6 
Mais • • • • • • • • • • • • • • • • 28,0 30,5 24,7 23,5 29,6, 
Fommes de terre • • • • • 108,7 90,0 104,0 102,6 127,2 ' 
Betteraves a. SUcre . .. ,205,6 1 346 ,3 i 280,3 I 228,4 1298,5 

- t ! , 
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180 0 La composition du chepte1 tchecos1ovnque est actuel-
1ement 10. suivante : 

(en millieri de tAtes) 
. . . - . 

Bovins ••••••• ••• ••• •••••• ,,';- ,: , 4.387 
Por·cin~ •••••••••••••••••• 
Ovins •••••••••••••••••••• 

E. Mecanisation et engra~ 

5.962 
646 

181. Le,parc des tracteurs et 
entre 1959 et 1963, de 10. maniere 

1959 1Q60 - ~ 

1961 

4.518 
5.895 

603 

1962 

4.507 
5.897 

529 

des batteuses a 
suivante : 

1961 1962 

1963 

4.480 
5.845 

678 

evo1ue 

1963 
(en mi11iers d'unites) 

Tracteurs .. ., ...... 74,3 94,3 115,6 137,6 150,4 
Batteuses .......... 5,7 6,3 8,9 9,8 11 ,0, 

:J U 182. La quantite d'engrais par hectare, en ki1ogrammes, 
~ uti1isee pendant ces m~mes annees, a ete de : 
~ 

1959 • •••••••••••••• 100,3 kilos 
1960 97,1 " • • • • 0 • • • • • • • • • • 

1961 97,6 n 
• • • • c ~ 0 a ~ • • • • • • 

1962 • • • • • • 0 • • • • • • • • 112,0 tt 

1963 • • • • • • • • • • • • • • • 120,0 It 

F. Production agricole en 1963 

183. En 1963, 10. production agricole a enregistre une 
augmentation globa1e de 6 a 7 % par rapport a 1962. En part i­
culier, 10. production vegetale a augmente de 15 %, tandis que 
10. production zootechnique a subi une contraction de 2 %, sur­
tout faute de fourrage. Les explcitations agricoles nuraient 
ete dotees, en 1963, de no Cll i:, l' C'Li .. :K nOUYE:<.i.'lX C xtillages : 
notamment 12.881 tracteurs 9 .: <;S( 5 :UJ 1:':8, 1. '163 batteuses 
5.445 distributeurs automatique!3 de fo.:;::~tjlisants, etc. 
L'efficacite de I f equipement a cependant ete limitee par 
une forte penurie de pieoes de rechange. 

184. En ce qui concerne l'amelioration fonciere, en-
viron 53.000 hectares auraient fait l'objet de travaux 
d'assainissement considerables; toutefois, faute de main­
d'reuvre suffisante, les buts fixes par Ie plan n'auraient 

- 67 - NATO CONFIDEl~TIEL 



-

NATO CONFIDENTIEL 
AcZSI.:wP7f 43 -

- 68 -

pas ete atteints. Du reste, Ie plan nta pas ete realise, non 
plus, pour ce qui a trait au recrutement de la main-d'reuvre 
agricoleo En effet, au lieu dtobtenir 42.630 nouveaux tra­
vailleurs, chiffre etabli par Ie plan, Ie secteur agricole 
n'a regu que 37.351 jeunes gens, soit 87,6 % du total fixe. 

185. La recolte des cereales a legerement depasse les pre­
visions du plan (100,1 %); la production des pommes de terre, 
des betteraves (en quantite, mais non en qualite), des.fruits 
et des legumes a ete egalement satisfaisante. La production 
de lait a ete de 1,1 % inferieure a celIe de 1962, tandis 
que la production de viande est restee stationnaire. 
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VOlES DE COMMUNICATION ET TRANSPORTS .. 

A. Si tuation ::generale 

186. Le reseau des voies de communications tchecoslo­
vaques est relativement eten~u : 13.000. km. de voies ferrees, 
p;l,us de 125.,000 km. de routes, pres de 3 ~ 400 km de lignes 
aeriennes interieures et 473 km de cours d'eau navigables. 
Par l'importance de son reseau de chemins de fer, la Tche­
coslovaquie vient au 5eme rang d~s pays europeens, et au 
2eme, par 10. moyenne par habitant des moyens de transport. 
II y a lieu de relever, a ce suj et ,. que les infras.tructures 
ferronaires et routieres sont cependant dem:odees 10. plu­
part d'entre elles datent de l'epoque entre les deux .guerres 
mondiales. Le materiel roulant ferroviaire actuellement en 
service comprendrait 4.400 locomotives, 750 locomoteurs 
electriques, 138.000 wagons de chemin de fer, ·tandis que . 
les automobiles en circulation se monteraient a 314.000~ 
a savoir une.tous les 43 habitants, contre 13,7 en Italie, 
7,2 en Allemagne, 5, 2 en France, etc. Une grande-- partie des 
vehicules de ce parc est demodee (1 .200 locomotives a vapeur 
ont plus de 40 ans), tandis qu'environ 35 % des wagons de mar­
chandises et de voyageurs ont ete construits avant 1945. 

187. Le role-prin~ipal, dnnsla structure des transports 
tchecoslovaques, est joue par les chemins de fer, qui absor­
bent In plus grande partie du mouvement (environ 85 %). Une 
des caracteristiques principales de ce reseau est 10. dis­
tribution irreguliere des lignes : beaucoup plus nombreuses 
dans 10. partie occidentale du pays. Ces dernieres annees, il 
a fallu, pour faciliter les echanges commerciaux avec 
l'Europe Orientale, detourner le trafic vers l'Est et 
pourvo~r,en mt3me temps, a l'intensification et a. la moder-

,if '" nisation des lignes. A cause de 10. nature moritagneuse de 
10. plus grande partie du territoire, il existe de nombreux 
ouvrages tels que ponts (180), galeries et tunnels (en­
viron 200) pour une longueur globale de 16 km et de plus de 
50 km respectivement. 

188~ Les facteurs suivants sont en grande partie respon­
sables des difficultes qui entravent Ie trafic. 

(i) 
servant 

(ii) 

penurie de lignes a double voie et de tronQons 
au triage et a doubler les voies; 

developpement modeste de 10. traction'electrique ; 
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(iii) vitesse reduite des convois et portee limitee, 
dues a l'usure einsi qu'au caractere heterogene du materiel 
roulant& Un vaste programme a ete entrepris tendant a developper 
les chemins de fer, moyennant l'agrandi$sement des principaux 
trongons, l'electrification des ligne~, l'adoption de la 
traction Diesel, la construction, Ie renouvellement et Ie 
renforcement des pants, viaducs et galerjes, ainsi que des 
installations ferroviaires. Les progres, toutefois, sont tres 
lents.. -

189 .. La flotte marchande tchecoslovaque.c.omprend actuel­
lement 11 navires, tnndis qu'un douzieoe est en voie d'acheve­
ment dans un chantier polonais.Le tonnage global de cette flotte, 
y compris la derniere unite, s'eleve a environ 90.000 tonnes. 
En 1963, 18 flotte marchende tchecoslovaque a transporte en­
viron 500.000 tonnes de rnarchandises, ce qui la place au 
deuxieme rang, spres la marine suisse, parmi les flottes 
appartenant a-des nations europeennes n'ayant pas un debouche 
direct sur In mer. 

B. Evolution du trafic en 1963 

190. Les chiffres suivants demontrent qu'en 1963 les 
objectifs du plan dans Ie domaine des transports n'ont pas 
etc atteints. 

A. millions 
de t. 

TRANSPORT DE MAROHANDISES -
Chemin de fer 203,1 
Route 161,5 
Voie d'eau 4-, 1 

Total 368,7 
----------

Bo millions 
d'unites 

TRANSPORT DE PERSONNES 

Chemin de fer 626,2 
Route 1.503,2 
Divers 1 ,0 

Total 2.130,4 
======= 

~O CONFIDE~TIIEL 

Realisation 
du Plan en % 

97,4 
96,6 

106,7 

97,1 
------------

Realisation 
Plan en % 

97,8 
98,7 

103,0 

98,4 
==:"1=:;:'" 
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% 1963 
-compare a 1962 

97,4 
100,5 
103,5 

99,0 
----------

% 1963 
compare a 1962 

97,9 
106,9 
115,4 

104,1 
------------
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La diminution enregistree en 1963 par rapport a l'annee 
precedente, dans Ie transport des marchandises, a pour 
cause essentielle les mauvaises conditions meteorologiques du 
premier semestre. Dans une moindre mesure, cette reduction de 
ltefficacite du reseau ferre et routier est la consequence de 
la deterioration progressive du parc roulant et des transports 
automobiles, insuffis~~~?t alimentes en unites nouvelles • 

. ,. .,.. 

"';,' 

' .. , ",' 
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CI!A.PITRE X 

COMMERCE EXTERIEUR 

191. Nous essayerons, dans ce chapitre, d'analyser Ie 
commerce exterieur tchecoslovaque en presentant une serie de 
tableaux reproduisant taut l'evolution generale des echanges 
entre 1948 et 1963, que la structure geographique et In com­
position des importations et des exportations. 

A~ Repartition e;eograph,i9,.ue. 

192. L'examen de ces donnees permet de tirer certaines 
conclusions de base, dont la premiere - relative aux pays de 
provenance et de destination des marchandises ~ est que Ie 
commerce exterieur tchecoslovaque est aujourd'hui essentiel­
lement fonde (pour les trois quarts) sur les echanges 
avec les autres pays socialistes et l'URSS en pnrticulier. 
En revanche, les echanges avec les pays industrialises de 
l'Occident (y compris Ie Japon), spres avoir represente, en­
core en 1948, presque la moitie du volume global (47 %, des 
importations at 44,1 % des exportations), sont tombes, en 
1963~ respectivement a 17,2 et a 15,3 %. Mene les echanges 
avec les pays en voie de developpement ont subi, de 1948 a 
1963, une contraction sensible, malgre In politisation survenue, 
apres Ie coup.d'Etat, dans les rapports commerciaux entre 
Tchecoslovaquie et de nombreux pays du Tiers-Monde. En 
effet, tandis qu'en 1948 Prague realisait avec ces pays 16,3 % 
de ses exportations totales et 13 % de ses importations, en 
1963, ces taux n'etaient plus que 9,2 % et 9,3 % respecti­
vement. 

(i) !2hanges avec l'Ouest 

193. La question la plus evidente qui se pose devant ce 
changement spectaculaire dans l'orientation geographique 
des courants commerciaux, est de savoir s'il s'agit d'un 
phenomene passager ou d'un phenomene permanent dft a des 
cnuses structurellesQ II semble permis de repondre en 
affirmant que l'orientation generale des echanges exterieurs 
de la Tchecoslovaquie est vraisemblablement destinee a rester 
inchangee pendant de longues annees. Cette affirmation repose 
eesentiellement sur In 'constatation que, dans l'etat actuel 
de ses flstandtlrds" de production, la Tchecoslovaquie ne pour­
rait pas aisement augmenter ses achats a l'Ouest, a cause de 
l'impossibilite de fournir - aU-dela dtun certain niveau, 
assez proche de celui atteint nctuellement - des contre­
parties commerciales interessant l'Occident. En &'autres 
termes, une ~ugmentation considerable des importations tche­
coslovaques en provenance des pays capitalistes aurait pour 
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frein naturel non pas des considerations eventuelles de 
nature politique, mais une carence fondamentale des moyens de 
paiement. Depuis plusieurs annees, deja,-il existe, en effet, 
une veritable difference, en matiere de qualite, entre les 
exportations tchecoslovaques destinees a l'Occident et 
celles qui sont destinees' a l'Est (excepte la Russie) au 
b.onefice des premieres. Seule une quantite relativement 
peu importante de produits peut etre detournee des marches, 
generalement faciles a contenter, des, pays socialistes, vers 
les marches beaucoup plus exigeo.nts et· "selectifs" du 
monde capitaliste. C'est pourquoi uneaugmentation consi­
derable de.s echanges entre l~ TGhecoslovaquie et l' Ouest 
semble 'peu probable dans un Pt'·oche avenir. Un seul secteur 
peut ne pas etre compris danscette prevision : celui des 
installations industrielle's -'completes a acheter en Occident, 
moyennant l' obtention des cre,di ts a long terme. Etant donne . 
10. necessite generalement reconri.u~ de moderniser les proces~ 
sus de proguction, il est eri et.fet vraisemblable que 10. 
Tchecoslovaquie afin d'importer .les equipements d~nt elle a 
besoin; entame meme ses reserVes de devises, au cas ou de -
telles acquisitions ne seraientpas totalement couvertes par 
des ventes de produits nationaux. 

(ii) COMECON 
, ' 

194. Pour ce qui a trait aux marchandises faisant 
l' obje:t des echanges avec I' etran:g.er, Ie poste qui s' est 
developpe Ie plus de 1948 a 1963, nussi bien a l'importation 
qu'a l'exportation, est celui.des machines;·alors que pen- . 
dant les memes annees, tous les autres postes ont subi une 
contraction ou sont demeures pratiquement stationnaires. 
Cette expansion extraordinaire <:la,s export.ations d I equipements 
mecaniques - passees-de 20,3-fo:du.·total des ventes a l'etran­
ger, en 1948, a 48 %, en 1963 -est,par ailleurs, 10. 
principale cause de 10. defense acharnee du COMECON par 10. 
Tchecoslovaquie. En effet, 10. grande. majorite de ces ventes 
ont lieu sur les marches ':de 1 t.Es~ .et sont principalement 
assurees par 10. repartiti:on "socialiste" du travail que 
soutient Ie COMECON. Si eette situation etait alteree -
conformement, par exemple, aux theses de 10. Roumanie - 10. 
Tchecoslovaquie devrait alors essayer de placer ses produits 
manufactures en plus large quantite _a ,1'Ouest; ce qui, en 
raison de leur qualite et de leur retard technique, serait 
assez difficile. D'ou l'attitude favorable au COMECON tou­
jours adoptee energiquement par Prague. 

(iii) Pays en voie de developpement 

195. Les principes sur lesquels reposent les echanges 
entre 10. Tchecoslovaquie et les pays en voie de develop­
pement meritent, enfin, une mention speciale. Parmi les 
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aspects particuliers des rapports commerciaux entre oes 
pays et la Tchecoslovaquie, il y a lieu de rappeler : 

(a) 

(b) 

(c) 

l'octroi de credits a long terme, de la part des 
autorites financieres tcheques, a un taux d'interets 
dtenviron 2 - 2,5 ~; 

l'etablissement de prix annuels immuables, pour l'achat 
et la vente; en d'autres termes, de prix qui ne sont 
pas sujets aux fluctuationssaisonnieres ni aux modi­
fications des cours internationaux; 

l.'acceptation frequente par In Tchecoslovaquie, en contre­
partie de ses ventes, de contingents de marchandises et 
de matiere.s premieres qui ne sont pas toujours faciles 
a transformer ou a ecouler a l'interieur du pays. 

50 % des exportations tchecoslovaques vers ces pays sont repre­
sentes par des biens d'equipement, 20 ~ par des produits 
manufactures et 30 % par des produits chimiques, alimentaires, 
etc •. Les pays sous-developpes avec 'lesquels Ie volume des 
echanges est actuellement Ie plus eleve sont : 1 'Argentine, 
Ie Bresil, Ie Ghana, l'lnde, l'Indonesie, Ie Mali, etc. 

196. Entin, d'apres les donnees qu'il a ete possible de 
rassembler a ce sujet, et qui, esperons Ie, sont exactes, 
il est possible d'etablir In liste suivante de l'aide 
accordee par la Tchecoslovaquie aux Pays tiers. Les sommes 
globales se rapportent aux credits industriels ou aux pr@ts 
directs annonces; cependant ni Ie degre d'utilisation de 
ces credits ni Ie montantdes palements effectues ne sont 
connus. 

Aide tchecoslova~ue aux Ea;Es tierl:!. 
(en millions de dollars) 

~~ Pays· 
communistes sous .... develo12- TOTAL 

pes 

1953 • •••• 1,0 1 ,0 
1954 • •••• 5,0 5,0 
1955 · ...... 30,5 30,5 
1956 10, ° 110,7 120,7 
1957 112,5 28,0 140,5 
1958 • ••••• 30,7 30,7 
1959 25,0 134,0 159,0 
1960 125,0 152,3 277,3 
1961 130,0 154,4 284,4 
1962 128,0 15°22 -278 2 2 

TOTAL 2.)O,=?J 79'6 2 8 '.327,; 
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Si ces montants correspondent a la realite, chaque citoyen 
tchecoslovaqu~. aurait .fourni aux pays sous-developpes - au 
cours de 10. periode consideree - une somme de 100 dollars; 
ce chiffre individuel est presque Ie double, o.pprend-on a 
Prague, de la charge supportee parallelement et dans.le m~me 
hut, par Ie citoyen sov~etique. 

TOTAL 

Pays 
com-
munis-
te 

Autres 
pays 

I 

Evolution du commerce exterieur tchecoslovaque 
de 1948 a 1963 (en millions de Kcs) 

.. ..- '.' ... . .... . -.. . - .. ' . . . -
1948 1953 ' 19581 1960 1961 1962 1963 

Echanges ! J . 
I 

totaux 10.328 13.483 20.667Ic6.964 29.303 30.697 33.277 
Import. 4~906" ··6-.53{)· -·9 .772 13.072 14.570 14.904 15.554 
Export. 5.422 ·1'.1'53 1() .895 h 3.892- 1.4.733 15.793 17.723 
Solde + 516 +823 +1 .1231+ 820 + 163 + 889 +2.169 

I 

Echanges 
14.574 h9.357 20~432 totaux 4.098 10.578 22.775 24.819 

Import. 1.949 4.992 6.893 9.316 10.045 11 .. 034 11.437 
Export. 2.149 5.587 7.681 10.041 10.387 11 .741 13 •. 382 
Solde + 200 + 595 + 788 + 725 + 342 + 707,+1.945 

Echanges 
totaux 6.2·30 2.904 6.093 7.607 8.871 7.922 .. 8 .. 458 
Import. 2.957 1.338 2.879 3.756 4.525 3.870 4.117 
Export •• 3.273 1.566 3.214 3.851 4.346 4.052 4.341 
Solde + 316 + 228 + 335 + 95 - 179 + 182 + 224 

i ! 1 I ···I·~ .. I 

Indicede I' evolution du commerce exterieur tcheco·slov~'l!.~ 
de 1948 I 1963 31948 = 100) 

.. 

-\ 

," .-:.~-! -"--------,-.---:-- --~- ... 

. TOTAL 

Pays 
commu­
istes 

Echanges 
globaux 
Import 0 

Export. 
Echanges 

1948 19 

100 1 
100 1 
100 1 

glo baux 1 00 2 
Import. 1 00 2 

53 

30 
29 
32 

58 

\ 56 

1958 1960 1961 

200 261 284 
199 266 297 
201 256 272 

356 472 499 
354 478 515 

60 I 357 467 Export. : . 1 00 • I 2 
~-----------------~·[-'---+I-----~----~~ 

483 

1 962 1963 

297 322 
304 317 
291 327 

556 605 

\ 
·01 

566 587 
546 623 -.. ------
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Autres Echanges 
pays globaux 

Import 
Export 

I 

- 76 -

1948 1953 

100 47 
100 45 
100 48 

1958 1960 1961 1962 1963 ---

98 122 142 127 136 
97 127 153 131 138 
98 118 133 124 133 

Evolution du commerce exterieur tchecoslovaque avec les prin­
cipales regions du monde (1948 = 100) 

1948 1953 1958 1960 1961 1962 1963 
TOTAL 100 T:50 200 261 284 12~'[ )22 
Pays communistes 100 258 356 472 499 556 605 
Autres pays dont . . 
(i) Pa~s industria-

lis~s 100 43 80 102 118 107 114 
dont : 
Pays europ~ens 100 46 86 105 120 113 105 

(ii)~~S en voie de 
216 veIoEEement 100 59 154 185 190 202 

dont : 
.' 

Pays asiatiques 100 57 141 181 194 191. 202 
Pays ai'ricains 100 69 209 210 330 250 296 
Pays americains I 100 

I 
53 131 170 157 153 132 

I 
! 

i i I 

Structure territoriale du commerce exterieur tchecoslov~~e en 
pourcentage 

---~--~----------~~----~------~----~--~-----. ~. '~~.~~---.----
1948 11953 1958 )1960 

TOTAL 

Pays communistes 
Autres pays, 
d~nt : 
(i) Pays indus­

trialises, 
dont : 

Pays europeens 

NATO CONFIDENTIEL 

19f)1 1962 1963 

100 100 100 100 100 100 100 

39,6 78,5 70,5 71,8 69,7·74,2 74,6 
60,4 21,5 29,5 28 r 2- 30,3 25,8 25,4 

45,7 14,9 18,1117,8 19,0 
I I 

16,4 16,2 

I 38 , 9\13: 6 \ 1 6 ,7 11 5 , 711 6 ,5 . I 14,8! 14,3 I 
_._-='-'-
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1948 1953 
-

(ii) Pa;ys en vo:i,.~ ,.d,e, ' , 

develoEEement 14~ 7, 6 6 , , 

.. ......... 
d~nt' . . 
Pays aslatiqp.es ,7;5, 3' 3 , , 

Pays africains 3,4 1 ,8 
Pays americains 3;8 1 , ~ 

i 

1958 

11 ,4 
..... 

5,3 
3,6 
2,5 

NATO CONFIDENTIEL 
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1960 1961 1962 

10,4 11 ,3 9,4 

, . ' . ' ' 

5,2 5,2 4~6 

2,8 4~0 2~9 

2,4 2, 1 1,9 

1963 
--~. 

9,2 

,', 4,7 

3, 1 
1 ,4 

.. --
Structure geographique des im~ortations tchecoslovaques en 

';Qourc ~n tage 

1948 1953 1958 ' 1960 1961 '1962 191>)1 
, 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 

Pays communistes 39,7 78,9 (70,5 71,3 68~9, 74;0 73~5 
... ' . .. . ' ..... .. 

Autres pays 60,3 21 , 1 29,5 28,7 31 , 1 26,0 26,5 
d~nt . . -

: 

(i) Par¥:s . indus ... ," 
=Er~alises: ' ' 47,3 14,9 19,5, ' 18,9 20,4 17,6 ' 17,2, 
d~nt · " , 

• 
Pays europeens 39,9 13~5 18,,2 16,5 16,9' 15,9 14,9 

" 

(ii)Pa;y:s en voie 'de' 
.. 

develoEEeme:q=E ~, 13., ° 6,2 10,0 9,8 10,7 8,4 9,3 
d~nt • 

" 
.. ' .. · .. 

Pays asiatiques 5,5 3,3 4,5 5,3 4,5 3,6 4,6 
Pays africains 3,7 1 ,6 3,0 2:,5. 4,Q' 2,8 '3,0 

,,,-:. ,.-OT_ 

t' americains 3,8\ 1 ,3 2,5 2,0 2;2 2,0 1 ,7 ays 
.. , 

i I I I ! 
l 

Structure geographique des e;xpor.tations tchecoslovaques en 

.E,ourcentage 

194811953 1958 

TOTAL 100 100 100 
Pays socialistes 39,6 78,1, 70,5 
A utres pays 60,41 21 ,9 1 29 ,5 
dont . " . 

i , 

" 

1960 1961 

100 100 

72,3 70,5 
27,7 29,5 

i , 
, 

.--... 

1962 

10O 

74,3 
25,7 

, 

1963 

100 

75,5 
24,5 

"'-, 

" 

I 
i i , ---L I -, -- .. --.-. .- ........ 
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(i) Pals industria-
lises 
_II 

d~nt .. . 
Pays eurOl'H~ens 
(ii) Pals en voie 

Cie aeveIo12Eement 
dont : 

Pays asiatiques 
Pays africains 
Pays americains 

- 78 -

19+8 1953 

44,1 14~ 9 

38,0 13,8 

16,3 7,0 

9,3 3,3 
3,2 2,0 
3,8 1 ,7 

! 
! I 

"-
1958 1960 1961 1962 1963 

17,0 16,6 17,.7 15,3 15,3 

15,4 14,9 16,1 13,8 13,7 

12,5 1 1 , 1 11 ,8 . 10,4 9,2 

.' 

5,9 5,2 5,8 5,5 4,7 
'-4,2 . 3,0 4,0 3,0 3,1 

2,4 2,9 2,0 1 ,9 1 ,4 

I I f 

197. Ces chiffres permettent de constater que Ie commerce 
exterieur tchecoslovaque a augmente, en 1963 par rapport a 1962, 
de 9 % au total, de 12 % avec l'URSS et les autres pays 
socialistes, de 6,2 % avec les pays en voie de developpement 
et de 7 % avec les pays Itcapitalistes". . . 

. 198. En chiffres absolus, les pays avec lesquels 10. 
Tchecoslovaquie a enregistre Ie plus fort volume d'echanges 
sont .. . 

~otal des echanges (Importations + 
Exportations) 

URSS 12.953 millions de Kcs 
Zone atoccu~ation so- 3.274 " II tt 
vietique d t Jl..1.1emagne t 

Pologne 2.460 tI " " 
Hongrie 2.043 tI II tI 

Roumania 1.106 " II II 

Bulgaria 1.075 It tI " 
Grande-Bretagne 963 II It " 
Allemagne Federale 878 " tI n 

Cuba 788 " It " 
Yougoslavie 500 " tI rt 

Inda 479 II tI n 

Autriche 
I 462 " " II 

Egypte I 440 " " II . I 
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rJJ B. Ventilation des echanges J2.ar oategories de produ~ 
~ 

~ Evolution des importationstchecoslovaques par categori~ 
, ". , (fe-marchandises 

-

I en millions de Kcs I 
1 1 . ! 

1961 I. 1962 I : 1948 1953 11958 1960 1963 
\ I 

I 

\ TOTAL'imp'ortations: 4.906 6.330 19.772 13.072 14SiG 14.904 15.554 
I d6rit : 

3.35 .~89 1.825 2.8}1 3.426 3.903 3.978 I '(i) Equipenents 

I('~~-) '~atier-e~ p~'e- ." ... 

! mieres . " . " .' .. 
Produits chi-
miques ....... 

. Mater. de cons-
... .truction 2.770 3.433 5.326 6.906 7.83617.589 7.759 

! (iii)~etail pour 
i 3 

i 
;/ elevage I 9 4 9 4 3 2 

! 
(iv) Pre alimeritaires 

taires \1.639 1.908 2.281 2.885 2.68012.763 ~.226 

I (v) Biens de cons om-
6241 mat ion 

, 133 96 33~ 441 646 589 
I I J i .. I 
! I . " 
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Evolution des eXEQ!tations tchecoslavagues 
.£ar catTgO"ries de ~rchan.di~s (milllons deKcs) 

-
1948 : 1955 19?t3 ~960 ~ 961 962 ---r 963 

I 

TOTAL Exportations 5 .. 422 7.153 10.895 13.892 14.733 15~ 793 ~ 7" 723 

~~rE<iuiPements 1.099 3.031 4.725 6.266 6.567 7051718.474 
(II) Matieres pre- I 

mieres 
Produits chi-
miques et 
materiaux de 

4.457; 4.829 construction 2.361 2.637 30391 4 .. 115 4.369 
". - - ... 

(III)Betail pour 
l'elev. 1 1 6 11 13 ... 19 16 

" 
(IV~ Produits i aliment. 298 613 769 723 903 753i1.161 

(V) Biens de con- I 
sommation 1.663 I 871 . I 2.881 

I 

20044\20 777 3.047j3.243 

I I 
1 

i 
i I 1 

I , I 
I I 

Evolution des impo~ta~ions tchecos~vaques 
.Ear categorIes de marcha:na:lses - 1948 ._= 1 aO 

1948 1953 1958 1960 1961 19621 1963 

TOTAL Inporta- 100 129 199 266 297 
T 

317 304 
tions. 
dont : 

(I) Equipements 100 250 
I 

514 965 h .121 I 798 1 .100 
II) Matieres pre- . , 

mieres 
Produits chi-
l:liques et 
mat.de cons-
truct. 100 124 192 250 283 274 280 

III)betail pour I 
l'elevage 100 44 

I 
33 100 44 33 22 .' .. ' .-

I 
I ,~-

IV) Produit ali-
164

1 I mente 100 116 
j 

140 176 169 197 
(V) Biens de con- I 

i I sommation 100 72 I 254 
I 

332 469 I 486 482 j ! I ! ! . . 
I i 

NATO CONFIDENTIEL - 80 -

http://rna-t.de


-

- 81 - NATO CONFIDENTIEL 
AC/89-!E7Jf2 

Evolu~i~n£e~ export~J!ions tchecoslovaques par 
categories d~marchandises - 1948 ; 100 

1 W1-8.. 'T9TI"1'9S'S 1960: 

TOTAL Exportation 100 132 20,1 256 272 291 327 
dont : 
(I) Equipements 100 ·276 

(II) Mati~res pre­
mi~res 

430 570 598 684\ 771 

fIll) 

I (IV) 

I (V) 

Pro.duits chi­
miques materiaux 
de constr. 100 111 

Betail pour 
£,' elevage 
Pr. alimentaires 
Biens de oon­
sommation 

100 

100 

100 

100 

206 

52 

143 172 185 189. 205 

600 

258 

121 

.100 

242 

170 

.300 1.900 .600 

303 I 253 389 
I 

173 I 183! 195 

STRUCTURE DES IMPORTATIONS TCHECOSLOVAQUES 
W""15O'tlROENTAGE 

TOTAL Importation 
dont : 

~tI) Equipements 
(II)Matieres pre­

mi~res 
Produits chi ... 
miques et 
materiaux. de 
constr. 

III)Betail pour 
l'elevage 

IV) Produits ali-
I mentaires 

1948 1953 1958 : 1960 1961· 1962 !1963 

100 100 1 00 1 00 1 00 I 1 00 100 

7,2 14,1 18. 7 21 .6 , 23. 5126.2 25,5 
I 

56,5 54,2 54,5 52,9 53,8 

0,2 0,1 0,0 0,1 0,0 

33,430,123,3 22,0 1 18,4 

I (V) Biens de cons om- . I 
mati on 2,7 ! 1,5

1 

3,5 3,4 4,3 4,41 3,8 l ____________________ ~ ~ ____ ~ ______________ __ 
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STRUCTURE DES EXPORTATIONS TCHECOSLOVAQUES 
:EN POU1{b~IAGE - -

I 1948 1953 i 1958 1960 I 1961 I 1962 
.' :-., ~. ". 

I 1963 
I 

I TOTAL exportations 10O 100 100 100 100 10O 100 
dont : I 

(I) Equipements 20,3 42,4 43,4 45,1 44,5 47,6 48,0 

I (II)Matieres pre-. , mleres 
Produits chi-
miques 

29.61 Materiaux de 
construction 43,5 36,8 31 , 1 29,7 28,2 27,2 

I(III)B~tail pour ° '0 l'elevage 0,0 0,0 0, 1 0,1 0,1 0,1 , 
(IV)Produits aliment. 5,5 8~6 7, 1 5 J 2 I 6, 1 4,8 6,5 

i 
(V)Biens de cons om- I 

! 19,6 
. . . . 

mation 3'0,7 12,2 18,4 ,20, ° 19,3 18,2 
I 

I 
l, I I i I 

I I' 

I 
i : , 

-
I 
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TOURISME 
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199 •.. ·D'apr.es.des informations :fournies. a Prague sur· . 
Ie mouvement touristique vers et a partir de la Toheooslo­
vaquie, en 1963 plus de 800.000 etrangers (sans distinotion' 
entre Es~ et Ouest) auraient.visite Ie pays, oontre environ 
650.000 en 1962. Du 1er janvier au '30 juin 1964 - grdoe 
surtout a une tree grande simplifioation des prooedures 
d' ootrQi des visas d' entree" qecidee par les autori tes 
tcheques - Ie nombre des touristes aurait atteint 1.400.000, 
d~nt plus de 300 .. QOO venanta: '.Occident et, en particulier, 
d'Autriche (190.qoO) et d.'Allemagne Federa1e (80.000). 
Pendant 1a m~me periode,700.000citoyens tchecoslovaques se 
seraient rendus al'etranger dont.plusieurs dizaines de . 
milJ.iersdans.les paysoccidentciui ... Rien qu'eIl,juillet1964 
17.740 tour~stes .tchecpslovaques auraient franchi les frpn­
tieres, pour aller passer leurs vacances en Occident. 

200. Le gouvernement tchecoslovaque, desireux dtaugmenter 
les reserves du pcys en devises fortes, est e:ffectivement en 
train de faire des efforts considerables pour developper Ie 
tourisme en provenance de l'Ouest. Les nesures plus liberales 
adoptees au debut de 1'annee en ce qui concerne les visas 
d'entree en sont une preuve. En outre, un programme concret, 
modeste il est vrai, d'amelioration des installations 
appelees a recevoir les touristes etrangers est actuellement 
en COUTS de realisation. Cela dit, etant donne .l'etat deplo­
rable du reseau routier et ferre tchecoslovaque, ainsi que 
1'insuffisance evidente de l'equipement hotelier et la mediocre 
qualite de la nourriture generalement servie dans les restau­
rants, il ne semble gnere vraisemb1able que dans un avenir 
immediat, Ie nombre de touristes etrangers en Tchecoslovaquie 
puisse depasser sensiblement les chiffres, deja tres proches 
de l'extr~me limite des possibilites d'accueil du pays, que 
,l:"ouverture des frontieres permettra d' atteindre en 1964. 

201. En ce qui concerne, par contre, 1e mouvement tou­
ristique des citoyens tchecoslovaques vers l'Occident, il 
peut ~tre interessant de rappeler qu'il a lieu suivant 
deux formules distinctes : 

(a) les voyages collectifs organises par l'Agence 
d'Etat "CEDOK" , pour lesquels Ie touriste a droit, comme 
devises etrangeres, a un maximum de 18 dollars. Les autres 
frais a l'etrangeT sont directement regles par ltAgence, 
qui est remboursee par l'interesse en couronnes tChecoslo­
vaques; 
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(b) les voyages individuels, qui ne sont autorises 
que sur invitation, c'est-a-dire a la suite d'une declaration 
faite par un ressortissant d'un pays occidental que tous 
les frais, a l'etranger, du toursite tchecoslovaque seront 
defrayes par la personne qui lla invite a l'Ouesto Dans ce 
cas aussi, ie ressortissant tchecoslovaque est autorise a 
sortir du pays avec des devises etrangeres equivalant a' 
18 dollars environ. 

202. Ces restrictions administratives et dans l'octroi 
de devises - bien que la situation se 'soi t auj ourd 'hui amelioree 
(l'octroi d'un passeport sur presentation d'une invitation 
venant de l'Occident est une mesure administrative recente) 
- representont, naturellement, un puissant obstacle a 
l'expansion du tourisme tchecoslovaque vers l'Ouest .. Jusqu'a 
present, les ~hiffres des entrees et des sorties de devises 
etrangeres provoquees par Ie mouvement touristique n'ont 
pas ete divulgues. 

-.""'!... 
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203. La premiere conclusion d' ordre general qui peut 
~tre tiree de l' ensemble de's rertseignements et des donnees 
contenus dans la presente,:etude est que la Tchecoe­
lovaquie (malgre ° les limitations °et les restrictions 
signalees, surtout au cnapitre sur Ie tlNiveau de vie") , 
merite la definition de socialamept avanoee,elle est bien pourvue 
en matierespremieres .eten,ind'Q.st:ries de transformation, et· 
suffisamment dotoode main-d'reuvre qualifiee. Toutefois, etant 
soumima un regime plus preocc~pe par ses objectifs sociaux 
que par les problemes :de pTod~ction,eIre ne parvient pas a 
rendre, . en termes economiques ,ce qU"il serai t permis d t en 
esperer, compte tenu de ses possibilites~ 

204. Nous avons deja parle., au Chapi tre II, de l' orien-
tation donnee, en Tchec 0 slova qu;i e., , a la poli tique economique; 
nous ne croyons doncp-as neces'sRire d 'y revenir. Toutefois, 
ne serai t-ce que .pour:· essayer de recapi tuler un sujet 
relativement vaste et qui n'est pas toujours· susceptible 
de syntheses faciles, nous voudrions resumer ici ce qui a" 
ete dit. 

205. La premiere phase de: '1,' economie tcheque - qui 
va du coup d'Etat a. la fin ete 1963 - a ete caracterisee· 
par une meticuleuse application des principes marxistes tra~ 
di tionnels. Les' trai t~" ·saillants de cette poli tique econo."": 
mique ont ete les suivants : ' 

(a) regime economique aussi autarcique que po'ssi b1e dans 
l' orbi te des pays 'socialistes,' et interdependance et.roi te :avec 
l'economiede l'URSS; 

(b)' planification economique nationale reposant sur Ie 
developpe'ment de l' industrie lourde et de la production de biens 
d'equipement, en releguantau:second.plan la produotion des 
biens de' consommation; . , 

(c) production quantitative et extr~mement differenciee 
(surtout dans Ie secteur mecanique), mais ~ qualitative 
ni specialisee; 

(d) differenoiation des salaires negligeable et 
absence presque totale d.es stimulants economiques personnels 
en faveur des cadres, techniciens et ouvriers meritants; 

(e) selection du personnel dirigeant, ainsi que des 
candidats aux etudes universitaires, sur'la base de leur 
orthodoxie poli tique et':selo,n, leur origine sociale ~ plutot 
qua sur celIe des aptitudes personnelles ou lEtni veau 
~ntellectuel des interesses; 
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(f) decouragement de l'epargne, consideree presque comme 
un phenomene antisocial; 

(g) transfert organise dans Ie cadre des plans de 10. 
main-d'reuvre a~ricole aux industries, dans le but, entre 
autre, d'affaihlir 10. population rurale, consideree comme 
foncierement conservatrice; . 

(h) obeissance absolue aux directives sovietiques, en 
matiere del'aidecouteuse accor4ee nux pays sous-developpes. 

206. Pendant les derniers moisde 1963, une nouvelle 
orientation antidogmatique s'est fait jour.et dure encore; 
cette deuxieme phase semble etre caract~risee par les traits 
suivants : 

(a) admission de 113. necessite de s'adresser a l'Occident 
pour des fournitures industrielles et des credits a long terme o 

Dans les rapports avec les autres pays du COMECON (excepte 
l'URSS) une certaine liberte d'action inspiree par l'inter~t 
national, a ete reprise; 

(b) planification economique tendant davantage a satis­
faire les besoins reels de l'economie tchecoslovaque, et 
notamment a encourager 10. production des biens de consommation 
au m~me titre que celIe des autres biens; 

(c) production respectant des cri teres· de quali te et 
non seulement celui de 10. quantite; specialisee et non plus 
diversifiee en une gamme trop etendue de produits manufactures; 

(d) introduotion de stiDulants personnels a produire 
mieux et davantage. Differenciation plus poussee des salaires, 
selon l'importance, l'utilite sociale et technique des emplois; 

(e) prise en consideration plus grande des qualifications 
professionne~et scientifiques individuelles, a l'occasion 
des promotions dans les carrieres et pour l'admission aux 
universites; 

(f) mise en reuvre d'un plan de retour nux champs de 
la main-d'oouvre qui avait ete precedemment dirigee vers 
l'industrie et llAdministration; 

(g) encouragement de l'epargne, notamment en vue de 
reduire la circulation monetaire et, en m~me temps, Ie volume 
de 10. consommation; 

(h) tendance a diminuer les charges excessives de 
l'aide aux pays sous-developpes qui grevo.ient jusqu'ici 10. 
balance des po.iements. 
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207. En depit des nouvelles tendances qui se font jour, 
I' economie tchecoslovaque· estconfrontee avec .certains 
besoins et problemes qui attendent d'etre satisfaits ou 
resolus. Ce sont,essentiellement les suivants : 

(~) In modernis~tion' 'de '~ombreuses industries. Elle .. 
peut etre realisee surtout grace.a des fournitures et a des 
financements a longue ~Qheance obtenus de l'Occident ; 

(b) l'augmentationde,la productivite des travailleurs·, 
aujourd'hui particulieremen~ faible. par comparaison avec 
les standards occidentaux; augmehtation qui pourrait,~tr.e 
obtenue', par 1 'utilisation 'dU nouveau. "fonds de remuneration", 
dont seraient tires les moyens financiers necessaires pour 
recompenser les techniciens et les ouvriers qui se seraient 
distingues par des augmentation$ quantitatives et des ame­
liorations qualitatives de In production ; 

(~) In reconversion a'ime partie. de la main-d'oouvre 
industrielle en main-d'reuvre·agriqole, qui ne sera pas fac1-
Ii tee par Ie processus d 'urbanisa,tion qui, s' est manifeste en 
Tchecoslovaquie, comme dans tous les ... pays industriels ,et 
qu.isemble etre irreversible.;' •. ,,' , , , 

(qJ l' elimination des' stocJ,cs :<1e, pr,odui ts invendables 
sur Ie 'marche, 'autre but difficile· aat,te,indre, la pro-
duction etant fixee par Ie plan,etabli au debut de chaque annee, 
et ne pouvant do"nc passuivre l'evolution de In demande 
reelle comme dans les economies de' marche." " , 

208e Pour terminer, nous voudrions formuler la cons1-
deration que voici : dans chaque economie, il peut y avoir 
plusieurs fncteurs negatifs, susceptibles d'empecher la 
realisation d'un rythme optimum de production; or, en 
Tchecoslovaquie, Ie plus important de ces facteurs parait 
etre, a l'heure actuelle, de nature, non pas technique ni 
meme financiere, mais fondamentulement humaine. En effet, 

"""f'individu s'est vu priver ici - a la suite du coup d'Etat 
de 1948 - de buts vers lesquels reuvrer, buts qui lui auraient 
ete fournis par les stimulants economiques definis comme soi­
disant "bourgeois". En d'autres termes, l'avenement au 
pouvoir du communisme a detruit tous les buts subjectifs qui 
sont Ie propre de la societe liberale (epargne, succes social, 
transmission de la richesse par voie d 'heritage , etc.) et 
dont la realisation possible sert a stimuler l'activite indi­
viduelle et se traduit, par consequent, en une action collec­
tive dynamique dans la vie economique nationale. 

209. Au cours de la periode qui a immediatement suivi Ie 
coup d'Etat et qui a ete definie comme "stalinienne"(1949-1959), 
ces stimulants individuels, utilitaires et de qualification 
sociale ont ete au moins partiellement remplaces - dans leur 
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role d'elements determinants de l'application des travailleurs -
par la presenoe oonstante et generalisee d'un regime coercitif, 
rigidement punitif, qui rendait tres risque, pour l'individu, 
de se soustraire a ses responsabilites de travailleur imposees 
par Ie. sooiete socialisteo Bien qu'a partir de 1960, catte 
contrainte rigide imposee au travail se soit graduellement 
relaohee, Ie regime de "destalinisation" <n1a pas ete a. meme 
de remplacer l'initiative individuelle, (manifestation d'un 
monde liberal disparu) ou l'enregimentation impitoyable 
(oaraoteristique du marxisme dogmatique .pratiquement revolu) 
par d 'autres elements oatalyseurs susc'eptibles degalvaniser 
l'energie humaine, oomme, p~r exemple, la poussee ideale' 
d'enthousiasme et de devouement, du type ethique mystique, 
orientee vers .une-·oause oolleotive oonsideree oomme vouee_ 
au progres. . 

210. Ce qui preoede explique la faible participation 
psyohologique et Ie modeste effort moral de l'individu, dans 
la vie productive du pays, qui manque, par consequent de oe 
qui doit alimenter son veritable centre moteur, olest-a.-dire 
l'apport d'intelligence, de bonne volonte, d'esprit oreateur 
de 1 'homme, dans l'exeoution de sa tache. Tant que oette . 
laoune ne sera pas oomblee - pourrions~nous oonolure - il est 
faoile de prevoir qufauoune planifioation meme la plus ration~ 
nelle, aucun apport de oapitaux, aucune modernisation me me 
plus importante des processus produotifs, ne pourra empeoher 
oette eoohomie de progresser irregulierement et par saooades, 
plus ou moins oomme cela arrive aujourd 'hui , dans la plupart 
de ses manifestations vitales. . 
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.EVOLUTION RECENTE DE LA PENSEE ET DE 
LA 'F(jt1ln"1J.u1r""b~1TInm1E'SEfr TCHECOSLOVAQUIE 

Au momentmeme ou Ie Parti communiste tchecoslovaque 
exprimait, dans un communique bien connu, ses sentiments 
d'appreciation :pour l'reuvre de M. Khrouchtchev, Ie depart 
etait donne. enTchec.osloV2~quie, de: lamanierela plus of'fi­
cielle, ·au proc:essus de revision economique qui avait deja 
ete annonce,; 'ces derniers mois ,en URSS' et'dans d t autre's 

.pays de 'l'Est, mais qui., a Prague, etai t reste re'legue dans 
les discus'sionsen tTe experts ,sans eveiller d' echo en dehors 
de cesmilieux. . 

2. En effet, ce qui - jusqu'a ce moment - avait ete 
porte a.la connaissance du public a ce sujet etait _presque 
exclusi vement represente par une declaration fai te, ·en -
septembre, par Ie President Novotny. ·Celui-ci avait declare 
qu'une· reorganisation complete de l'economie nationale allait 
avoir lie~ avant l'entree en application du nouveau plan­
quinquennal (1966-70). Cette reorganisation - avai t:aj oute 
M.Novotny.-.devait se fonder sur 113. 'concession de plus 
vast.es pouvoirs aux entreprises productives, - dont, en outre, 
l'activite produc~rice serait jugee d'apres les resultats 
atteints aussi sur Ie plan financier (ce qui veut dire, 
vrt=.};isemblablement, d'apres leur habilete a equilibrer leur 
bilan).Tout d'abrod, aucun commentaire officierne fut 
publie a propos de cette declaration, sans aucun douteinte­
ressante, mais plutot sibylline. Puis, soudainement, dans 
les j,ours suivant la chute de Khrou.chtchevse repand Ul'le 
vague inattendue' de declarations revelant une methodologie eoo­
nomique ·fondamento.lement differente : (a) dans une "interviewtt 

aocordee 'par.le Professeur Sik, directeur de l'Institut de 
Recherches: economiques de Prague, a Ie revue mensuelle "Nova 
Mysl";(b).dans.un editorial du "Rude Pravo", organe du Partie 

3. Dans les deux publications, on peut remarquer~ 
tout d 1 abord, .1' affirmation - rei teree -- que les 
methodes marxistes de planification adoptees jusqu'a present 

_ ont echoueet qu'il est indispensable d'introduire dans la 
.vie productive nationale de nouveaux principes d 'action, 
plus proches de ceux qui inspirent l'economie liberale. 

4. Parexemple, Ie "Rude Pravo" affirme que la metho­
dologie economique appliquee depuis 1948 n'est utile qu'a 
un certain stade de progres de la production - desormais 
depasse en Tchecoslovaquie - mais que, dans Ia phase actuelle 
d'evolution, elle ne peut plus donner lieu a des encouragements 
suffisants pour obtenir des augmentations sensibles de 
productivite, pas plus que pour ameliorer In qualite de In 
production. 
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5. Pour sa part, Ie Professeur Sik va jusqu'a 
affirmer qulil est desormais indispensable dtadopter des 
methodes economiques entierement differentes decelles actuel­
lement en vigueur et qutil est absurde de vouloir imposer 
_ comme Ie souhaiteraient certains dirigeants economiques 
et politiques tcheques - des limites a 1 'expansion econo­
mique et a l'application.pratique de la science ~co~omiqueo 
Par ailleurs, Ie marxisne leniniste ne doitpas etre interprete, 
poursuit Ie professeur Sik, conme un ensemble de doctrines 
immuables, se tradu1sant lien un modele obligatoire d'economie 
socialiste". En outre - continue-t"':'il - 'Ie prejuge ideolo­
gique selon lequel Ie systeme de production socialiste·ne 
peut ~tre influence ni regIe par les forces de marche est 
un autre residu de la periode stalinienne. 

6. Nous nous trouvons done en presence d'une attitude 
nettement anticonformiste et antidogmatique en matiere 
d'economie. L'ampleur de ce changement d'orientation methodo­
logique est souligne, d'autre part, aussi par Ie RRude 1?ravo", 
qui., dans d'autres commentaires, affirme textuellement : 
tlJamais,.depuis l'epoque des nationaliso.tions (1945-48), l'eco­
nomie tchecos1ovaque n'a dft affronter une tache dtUne s1 
grande importance? qui implique des transformations prdfondes 
et fondamentales des methodes adoptees tl

• 

7. 3i l'on passe au detail de cette nouvelle orien­
tation, on peut y deceler les changements suivants : 

Ca) en ce qui concerne la E.lanification, elle sera elaboree 
dorenavant surtout en tenant compte aes donnees reelles 
fournies par les differentes entreprises industrielles, 
agricoles ,et commerciales. En d I autres termes, les' organes 
centraux charges de la planification (qui prescrivaient 
jusqu'a present, Ie fait est notoire, dansles moindres 
details les objectifs de production de cho.que entreprise) 
se borneront a tracer les grandes lignes essentielles de 
l'expansion economique du pays en Iaissant aux organismes 
productif's une liberte dtaction considerable. En outre, In. 
planification ne mettra plus Itaccent sur l'aspect' quantitatif 
de In. production, mais bien sur I' aspect quali tat1.f; c t est-El­
dire sur la rationalite des procedes de production adoptes en 
tenant compte de leur caractere economique, de leur effica­
cite et de leur adaptation a la demande du marche. Toutefois, 
si les entreprises vont desormais pouvoir agir selon des 
parametres et des methodes inspires fondamentalement par 
Ie caractere economique et productif de leur gestion, les 
organes de Prague preposes a la planification auront In faculte: 

de decider des avantages respectifs des projets d'investis-
sement ayant une importance particuliere; , 
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de prescrire la nat~re de 10. production a confier o.ux prin­
cipo.les entreprises; 

de fixer les prix et les salaires de base; 

d' intervenir, en cas d '_urgence, dans 10. production d' articles 
dontlebesoin serait plus sensible sur Ie marche interieur, 
aussi bien que sur les m~rches d'exportation; 

.de regle~ Ifo.ffluence des investissements depuis les cen­
- " tres d'Etat jusqufaux differentes entreprises,qui devront 

cependant essayer de vivre et de se financer elles-mames, 
. moyenm:int 10. vente de leur production,. ex?-ctement, comme 

celaarrive dans les economies II capitalistes". . 

(b)' Quant ,a 10. poli ti9J2..8 d.e~p'rix, elle s' ecartera de. • 
l' immobilisme c.ctuel et tiendra enfin compte des necessl.tes 
du~ marche .. Plus precisement, trois categories de prix' seront 
progressivement determinees : 

,des prix fixes t arretes par les autori tes centrales, 
;s '-nppliquant nux produits alimentaires de bn.se, aux matieres 
premieres essentielles, aux produits energetiques et nux 
loyers; 

des prix limites applicables a certains produits (standards) 
pour lesquels les autorites centrales etnbliront des 

.. minima et des mc..xima ; 

- des prix libres, fixes selon Ie jeu de l'offre et de 10. 
demande. 

(c) Une des principales difficultes du systeme economique 
adoptejusqu'a present en Tchecoslovaquie a etela basse 
Er~~~tivite du travail. Le nouveau systeme de plnnification 
~aejgestion de I'ecO:nomie nationale devra donc favoriser 
un elargissement de 10. recherche technique et scientifique 
en vue de In production, o.insi que l'adoption de meilleurs 
stimulants humains en faveur des travailleurs. Oes nouvelles 
exigences impliquent une politique de credits et d'investis­
sements necessaire pour remplacer les equipements uses et 

'depasses et pour instaurer des techniques productives plus 
.... modernes. Par o.illeurs, pour ce qui a trait a I! important 

probleme des stimulants personnels pour une mailleure et 
plus nbondante production, les articles de presse se bornent 
a en parler sans plus. II ne nous reste done quIa supposer 
qu'une solution sera trouvee a cet important probleme en 
donnnnt nux differentes entreprises la faculte d'accorder 
des primes specinles nux cadres et nux ouvriers les plus 
diligents. 

(d) Pour ce qui est des ~Fvestissements, il en est prevu de 
trois sortes : 
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les investissements d'interet national prevus par la 
planification et realises dans Ie cadre du Budget de l'Etat; 

les investissements relatifs a Un secteur industriel par~i­
culier ou meme a une seule entreprise, qui' seront realises 
moyennant des credits bancaires accordes a des conditions 
fixees par ItEtat, par l'autofinoncement; 

~ Us investissements effectues directement parIes entre-
prises interessees, moyennant l'emploi de leurs benefices. 

(e) La profonde reforme de structure que les nouvelles mesures 
devraient apporter a l'economie du pays aura egalement pour 
objet Ie domaine de Ifor~anisation des processus de prod~ction. 
Noto.mment, quelques-ttnes8s principa!es ronct~ons de direc~ion 
exercees jusqufa present par les Ministeres seront devolues 
o.ux responso.bles des entreprises productrices. En outre, 
10. realisation de deux systemes fondamentaux d'organisation 
des unites productives est prevue : 

Ie ttcombinat 1J , groupant plusieurs entreprises specia.lisees 
dans 10. 'fabrication d'articles similaires; 

Ie tltrust", groupant des entreprises appartena:nt a 10. meme 
branche de production. 

La distrinction entre les deux formules 
i1 aut ate plus simple de raisonner en 
vartica1e et horizontaie. Toutefois, il 
fusse l'objet d'autres eclaircissements 
autorites locales. 

n'est pas tres claire; 
termes de concentration 
se peutque ce point 
de 10. part des 

(r) Le secteur du commerce exterieur sera egalement soumis a 
un processus de revision, en ce qui concerne les principes 
qui l'ont regi jusquta present. On reconna.it en effet qu'il 
existe actuellement : 

une distorsion (ou mieux une majorati,on) des prix nctionaux 
par rapport a 10. moyenne des prix etrangers; 

une absence de stimulnnts pour reduire les prix de renent 
et Ie cout de 10, distribution, qui diminue 10. competitivite 
des produits nationaux sur les marches mondiaux; 

~a necessite de vendre (pratiquement de solder) certains 
produits tchecoslovaques a des prix inferieurs a leur cout. 

Pour essayer dtobvier aces inconvenients, 10. 
nouvelle IDethodo1ogie prevo it l'institution de groupements 
competents aussi bien pour Ie secteur de 10. production que pour 
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Ie domaine du commerce exterieur; dans. certains cas, les 
entreprises elles-memes pou~ront agir directement sur l~s 
marches etro.ngers, pour yvendreleurs produits ou pour 
y acheter des biens d~nt ellesauraient.besoin. 

(g) La consommation interne fera' l'objet d'un soin parti­
culier, . en ce: sens que leslhnistere,s comp~tents. et les 
organes qui en·sont responsables t6.cheront d'ridapter,autant 
que possible l'offre des entreprises productrices ala 
demande du public. En outre, :certains magasins charges de 
la vente et en liaison avec les· entreprises presenteront 
directement sur'~e marche les biEmsproduits. 

Conclusions 

8. En conclusion, il est possible de noter, parmi les 
nouvelles orientations contenues ,dDl1s Jes directives de po­
Ii tiqU'e economique, de nombreuses iueesbriginales pour une 
economie regiejusqu'a present ,suivantdes principes 
marxistes ,orthodoxes. Les principe,s .enonces .ser()nt soumis 
a l'examen de la Commission,Q.entrale,du PQ,rti ~vant .10. 
fin de l' o.nnee. Cette Commission les approuvera certainement( 1 ) • 
Mais .le probleme fondamental' qui s.epose est de snvoir 
s 'ilssont ou non effectiv.ement np.plicables a la structure 
productive tchecoslovaque. actu~.lle. . . . 

9. Nul doute, en effet, que la viscosite du systeme," 
representee, sur Ie plan humain, par des positions et des' 
competencesacquises depuis longtemps et, sur Ie plan techni­
que, par un mecanisme d'organisation et de production dont les 
bas,s comrtent deja 16 ans de vie, est desormais considerable 
et susceptible d'exercer une action de freinage qu'on ne 
saurnit negliger. 

10. II s'egit de voir, en somme, si et en quelle me sure 
10. situation genera.le permettra aux Autorites locales de se 
debarrasser effectivement du fardeau des methodes appliquees 
jusqu'ici et qui, meme si elles sont considerees par tous 
desormais comme des sources d'erreurs et de gaspillages, sont 
toutefois inspirees par les principes fondnmentaux du 
marxisme en tant que theorie economique. 

11. En les eliminant, on mine inevitablement tout Ie 
credo socialiste et lIon peut creer, par consequent, un 
processus de revision qUi, encore qu'il soit strictement 
economique au debut, risque facilement de se transformer 
ensuite et de devenir social et meme politique. C'est pre­
cisement cette consequence implicite qui pourrait soulever 

(1) La Commission Centrale les a approuves au COUTS de so. 
session pleniere des 18 et 19 novembre 1964. 
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de tres vives resistances chez les autorites superieures' du 
Parti communiste tchecoslovaque, c~ntre les reactions en 
chaine que Ie processus de demembrement de l'infrastructure 
productive marxiste causerait, tres probablement, aussi dans 
des secteurs extra-economiques. 

12. C'est peut-etre par crainte de cette possibilite· 
que Itorgane officiel du PCT a tenu a souligner - en achevant 
l'expose sur 10. nouvelle methodolbgie - que "Ie systeme . 
envisage n'affaiblira pas Ie principe meme de la planification 
mais 9 bien au contro.ire, Ie rendra plus fort. En outre, il 
permettra de demontrer encore mieux la superiorite du 
socialisme sur Ie capitalisme. Le Parti veillera a l'applica­
tion correcte des changements proposes et son role d.e leadership 
national s'en trouvera donc encore accru". . . 

13. Tel1essont les conclusions·du Parti. A 6e propos, 
l'observateur occidental peutcoristo.ter que si Ie stalinisme 
politique est mort depuis quelques annees deja en Tchecoslo­
vaquie, Ie stalinisme economique vient de s'effondrer 
seulement a present et, ajoutera-t-il, seulement sur Ie plan. 

'theorique. II ne reste done qu'a souhaiter une traduction 
ro.pide de 10. theorie economique dans 10. realite quotidienne . 
de 10. vie productive dupays; c'est a cette condition que Ie 
processus - si prudent soit-il - d'evolution qui stest fait 
jour, ces dernieres o.nnees, a Prague, atteindra finalement 
son achevement harmonieuxo 

NATO CONFIDENTIEL 
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